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haulteur do PrmpCrcur, et cunsiderant quo In Hoyt approchoit,
et craignant plus grand inconvenient et dorrlmige queen pbur-
roit advenir h pluisieurs yens do Bien qui eusseitt peu estre
pillrz comme leg autres ry-dessus, fut conseillee de faire rendre'

promptement, a lour requeste, ledict prisonnier, leer bour-
geois, cy-dessus ment onne ; et, quant au surplus, fuss diet
auxdicts depputez qu'ilz baillassent par escrit leurs griefs et

doleances, pour y pourveoir . Que fust cause que ledict peuple

lors so d6partit, sans durant ladicte nuit rien's faire .ou attente r

de nouveau .
Le v11 "1 e en suivant , environ leg sept h e ure s du matin, se

asse inbletent leg r eceveurs ave cq leg d epputez desdi c ts mes*

tiers, pour dre sser lour supplication ; e t envirbn ]es u nze

heure s ' dcv ant midy , se trouver cnt vers Is royne aver ice ll e

supplication, qu 'ilz luy pr ese nte ren t , dont elle envoye a 1 ' E111 -

pereur la topic (4) ; et ic e lle veue par la rnyiie et c eulx d 1l

Cons eil et aultres qui estoient # Pe n tour d'elle, i'CADL quo IC

people estoit d e rechef assemble commc be jour precedent , et

no se Youlo i t desjoindre no d6partir; . elle de sa bou che fist

respon se nuxdiets deputex quo 1'Tmp e r eur avuit fait leg o e-

donn a nce s sur ]e gouvernemerit de ladiete vile dons ilz se

plaindoient, par bonne et meura d e libern tivn" de Conseil et

pour le Bien publicque de ladicte vine , par quoy ells no povoit
bonnem e nt touchier au x di c tes ordonnances , et 8i elle le NSA,
qu ' il seroit do nulle valour, mais se ilz voulussent envoy er

vers S . M., elle en escripv eroit volnntiers en leas favour, lear

conseillant ainsy le faire et enlior ter le people de ce on est r e

content ; quo n eantmnins ; s e ]edi c t people ne so voulsist de ee

contenter et be de partir, lour accordoit le contenu de l e urd ictc

reque s te, soubz be bon pl a i sir de l 'Empereur. Et depuis, 110 ya°t

gtt'il n'y avoit moyen pour faire tosser ]edict tumulte , craindant

( 1 ) L e co nt enu de cet t e req u et e se dedu it suffisamment des form es de

1 'ac t.e de In refi ne, du 7 aofit, quo noes donnons p l us loin .
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mtss v que plu s grAndineonvenient n ' en a dveni st, que pour roit

B o nn er maulvais exemple nux a u l tres vin es , leur fi s t depescher,

a l ou r r eques ter ung acte du consen te ment par e ll e fait des
p o ints e t article s d e clarez en ladicte supplication, soubz lo u tes-
foi s le bon plai sir dudict seigneur Empcreur : dont p ussy elle

envoie ung double a S. M . ( 1) .
Avant la publi ca tion duqu el acte, per l a fur e ur que dessus,

s e sont lesdi c t s malfacteurs trouvez en In raison dudict lieu-
t e nan t de 1'amman, et ant Prins, pine et saccage icelle com ►ne
ilz avoi ent faict des aaatreg ; e t incontinent apres In pub li cat ion

dudiet a c te , le tout selon leur volunte , le s di cts s e rmentez et'
ceul x d es me s tiers se sont , mi s en dehvoir de r e pous ser lesdict s
m al fa ctc urs fa isant le des roy (2) en ladicte tnais on du lieu-
tenant, e t ont d o nne s i bo n ordre toute la nuit , que l esd i ctes
pill eries sons cessez et les malfnct.e m•s fu iz e t re tirez .

Le vnP1e jour_ dadirt mois, environ les neuf heure s deviant
mid y, 1 ' smman et ceulx de In by envoierent viers la rayiie l e

(4) Cet acte etaii ainsi conQ u
I Sur la requeste presentee A la royne par les neuf nations de 1a ville

dr. Bruxelles, affin que le premier hourgmestre et eschevins fussent tenus _
de administrer la justice, moyennant ung habiilement par an, sans prendre
autre salaire pour lours resamblees, commissions, rappors on autres choses ;

aussi que le gouvernement de la vine ordonne en l'an IX et continue jusw
4Ues pan XXfII fut renouvelle, pourveu clue les six receveurs par le der-
nier estat insLituez auroient semblable pouvoir a ce]uy de 1'au IX, et que
les ban et paines raises sus en 1'an XRVI I ou XXV I II fussent cassees et
reruquees, et que incontinent le soubz-bourgmestre et six conseillers de
ladict.e vile fussent destituez, la royne a consenti auxdictes neuf nations
lesdicts points et articles, et par cest acre le consent et accorde, soubz
toutesfois le bon plaisir de Sa Majeste.

Faict a Bruxelles, le Vl lme d'aoust.
Aussi ordonne a loos officiers que les placars et ordonnances auparu-

vant faictes par Sa lYi a,jeste, touchant les bleds et grains, fussent entretenuz
et observez.

(2) Desroy, dcgdt .
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pensionnaire de ladicte ville, I'advertissant de In bonne intel-
ligence pie lesdicts de la loy avoient concene Avec lesdicts

mestiers et confreres sermentea pour remedier et faire cesser
lesdictes foules et oppression,, et due eliascun en son endroict
estoit dclibere de s'employer a 1'apprehension desdicts mn1-
facteurs, et assistcr ledict ammnn et In justice a .ce que 1'ese-
cution en puist cstre faicte, pourveu que, s'il advenoit que, en
1'aisant ladicte apprehension, iceulx malfacteurs se meissent a
deffence, qt qu'il fast besoing d'y oiler par In main forte, dont
blessuresetnavrures pourroient ensuivrq, quit plcusth ladicte
roync remectrc ct pardo ► incr a ladicte commune lesdictes

blessures et navrures, pose ores que lesdicts malfacteurs en
meurenf, incontinent on apres cc que ladicte royne Icur
accordc, et stir cc fait c.spedier'c.ertain lcte dons topic est
aussy icy joinctc (1) .

Depnis,lcdict amman, assisCe desclicts mestiers et confreres
scrmentez, s'est mis en tout debvoir ele chercher, prendre et

appr6hender lesdicts malf.icCetirs ; eG avant le soir dud ►d
vni- jour, on furent prinrle nombre de xxxvin A XL malftW-
tcurs, dcsgaels les trois out, ledict jour, par lesdicts de laloy,
sl la semonce dudict animan, estd condampnez d'estre executez .

E t an mesme instant, fast ordonne par lesdicts do la by bon
guct et garde, tant sur icculx malfacteurs condampnez et Its au-

tres prisonniers, comrne par toutes Its rues de ladicte vine .
1.e 'ixm° jour dudict moil, lesdicts amman et gens de In loy,

(1) Cc second acte et ait de In leneu r suiean te
P our poor <<eoir it P in con veni ent e s Lau t e n to v i ne de Bruxelles par

I 'assamblee d'aucuns in hab it ans, la r oyne a ordomie que lesdicts inliabi-

s an s seroient separez, e t , en cas de refas , les . constraindre par kpPfe '

]pe n sio n de l o urs p erso nn es on a ulr e men t ; e t , e n cas de residen ce et 9ne

beso i ng fa s t y a llerN l a m ai n fort e , et au cu ns y fussenl n av rez oil occiz .

la royne a des tors remis et quicte lesd i ctes alTolin•es e t occi s i o n s, fus s

qu o icell es occisions avenissent all con flit n u ap r(ls par inl er vall e.

n F11CI. 4 Bruxelles, be PIII me d'aoust . P
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poor eviler toils inconvenicns et escl€idres, out tenu les
porter closes, tant etjusques a cc quo 1'exccutio❑ desdicts trois
malfacleurs condampnez estoit faictc, quo 1'ut environ les

vin hcures dudict ix'-jour ; es presences do messieurs lc due do
Sorrc, seigneurs de Bevres, do Sempy et do liolcmbavs ; quo
la ruync, a In requeste desdicts do 1a by, y avoit envoycr ; les-

qucls seigneurs do Sorre et 13ecres estoient, le jour precedent,

retournez do I'obsequc de feu monsieur le Comte do Gavre.

Et quint aux aultres prison fliers et do ceulx quo Pon pourra

apprchender, Iesdicts Amman ct gens do In loy sont delibercz
d'y pruceder sommAircment, ainsy qu'il est rcquis on tel cis .

If . E atrait d T nue lettre antograpLe de la Relue A VFmpercur,

Vu i3 uoiit 1682 .

llonsei~neur, ensuivant ec quo vous ay cseript, ne vous
s:Iurois gaires escripvre davantage, veu quo no say apersevoir
quelle fin prendra ceste mutinacion, laquelle combien qu'clle

est feinic, mils nest hors do doubtc do aucuns recomensc-
mens . Je supose que c'est ung viel brassie, vcu so qu'ilz out

c01111"ense en vostre presence . llepiiis, n'ont rice fait quo de-
sirer avoir wort ung morchant do W, lequcl ilz avoient pries,

It pas voulu gaiter quo jusqucs a cc quc'sou proses so !'ace . . . . .

~~~ • Fstl'Qlt dune lettre uutogrn plae de I ' r:wpereu r +1 In IIeine,

du * i ao4t 3538 .

J'ai veu cc que m'tivez escript par vostre premiere 1cl(rc

loucliant 1'emolion do Bruxelles . 1 )epuis, on escripvaut cesLc,
J'ay V CII Co (;ale m'escripvez par in vostre dernicre, du xiv"0 d o

mois . J c m'esbais quc je n'ay encores nul avis sur cc do cc
9,1a se dcbvra faire ; it no peat cstre quo cc no soit In coulpe
de la 1or,bcur do M . do Palerine (I) ou du president (2). Ccul x

( ~ ) Jeau ale Caro u dci cl, circlieveque de Palerm o , ch ef du conscil pi-M .
(2) P ierre '1'uyspi l , pres i dent du Conse il pri Ve.
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de ]a ville out eu des longtemps mauvaise volonte, et de cc

meritcnt bien d'cstre ctiasties . Je vous envove tin axis et res-
ponse de ce quo it se doiht faire, a quoy me remets ; mais,

pour cc qu'il est ung pen diflicile ; contrariant et confus, vote
declaireray mon intention et avis on deux mots, qui est que,
par tous inoyens, cbere.hes et . travailles dr, bien chastier ces
vilains matins, ct do some quo aatres prennent exemple . Bien
me semble-t-il que it ne le faut faire quo 1'on 'ne sache bien
comment, et'rie le commenser que cc no snit pour Paclicver ;

et pour ce faire, devez faire venir deux on trois com-paignies
a 1'entour ou dins la ville, et outre ce, faire lever incontinent
xv° ou u- pietons, partie a Namur on vers Coloigne, et a toutc
diligence vows assurer Tors de la pone do Cauberr► , et, ]ors
dune belle Wait, mettre les Bens dedans et chastier tres-bicn
ces villains ; ]cur revoquez non-seulemcnt cc qu'ilz vous .ont

force d'accorder, mais encore d'autres privileges mauvais, s'ilr,
les ont ; et fere7 demourer It lours despens quelque toms, scion
que vcrrez convenir, le nombre do ,ens quo sera necessaire•
Il no conviendroit autre composition, ni lour faire anti•e des-
pense quo cello-lip ; pour cc qu'elle est necessairc, et quo tout
le reste ciu chastoy fast do sang et amandes reparabtes et 1 1 o-

norubles ; et aussi sera bon de faire: executer cc quo j'avois
ordonnc, moi estant la, j'entends cc quo sera trouve convenable
pour le Lien et bon gouvernement de la vine :pour les pre-

miers frais, sur quoi quo cc soft trouvant cc qu'il faut, et puffs
ils payeront Lien ]e tout. J'escripray par le premier a Lot"
coals lesquels vows accompagnent et servent on ceste alfai"e ;
et le plustot Ics_chasticr sera lc meillcur, afin quo les incon-

venicns contenus on vostre dcrniere lettre n'advicnncnt, I»

autrement aient tcros do penscr comment ilz so rcglcront . 0n

cost affaire . Vous avez tres-bien fait do retcnir a cost cffect les
seigneurs do Molembais et autres, et en suis tres-content, et

me semble bon quo retenez tons cculi quo vcrrez con"C°'r
pour lc bicn de cost affaire .
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Iv . A v is men tionu6 dune !a lettre p reci6d eute .

L'Lmpereur, Giant fait veoir en son Conseil le memoire ott
verbal enpoye a Sa iVTajeste touchant les violenccs, asscmblces,

monopoles, tamultes, seditions, saccagemens de maisons, in-

solences et autres voies do fait commises par les haLitans do

Bruxelles, et outre ce.les termes usez on Pendnoict de la royne

regente et gouvernante, etc ., tant A 1'occasion de's prisonniers
due pour In revocation des chosen c'y-devant ordonnees par

Sadictc lYiajeste touchant le gouvernement de ladicte ville,
cunt Bien desire que jointement Mt este envoye a Sadicte lYla-
jeste 1'advis et comseil des bons personnaiges estant devers'la

royne , affin quo mieulx et plus expressement et particuliere-
meet Sadicte 1Vlajeste eust peu mander, sur si grands execs

comme sont ceux mentiontaez audict verbal, cc que convient
at est besoing pour le cliastiement et reparation convenublo
desdicts can, et pour y harder Pauthorite do S . AZ ., son haul-
teur et justice, le bien de In chose publiquc, etafTin d'obvier

aux inconveniens quo peuvent advenir en tons endrois, pour

non chasticr, reparer et remcdier telz si brands et exorbitans
exces. Et pour cc que desdicts can en soy resulte assez In

cognoissance et extimacio ❑ de la pugnicion qu'ilz meritent,

Sadicte Majeste an surplus no pout do si loins; bailler plus
expres advis, sinon que In royne, par conscil desdicts per•

sonnaiges, advise, par tons moycns convenables, de faire
severe pu{;nicion de ceulx que se trouveront coulpables des

delictz avantdicts, tant centre lc corps do ladicte ville et ceulx
ayans charge d'icelle, en cc qu'il so pourra trouver qu'ellc aye

eniceulx entrevenu et taciGement ou expressement consentu,
°u Que la chose soil ainsi passee et advenue par la faulte, culpe

°u negligence d'icellc vine ; semblablement a 1'cncontre des
CLiez, jurcz ct ;ens ayans chaff°ge des mesticrs do In vine,

li°Ur€ieoiS e6 baLitans, et quo r6paracion suit fajete, scion
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]'exigence d'icculx cas, honorable cnveris Sadicte 111ajestc et ] a
royne regenle, etc., et aussi a In justice de Sadicte lliajestl:, ave r

expressc declaration que cc que ]adictc royne a accordc, a In

violcntc importunite desdicts do Bruxelles, soubz le boil phisi r
tic Sadictc 11lajeste, denicure, ensemble ce que s'cn est ensuy,
nut et de nut effect, comme Sadicte 11lajeste 1'entend, ct pi e

expressement lesdicls de Bruxelles y rcnoncent ; et davantage ,

gut provision expresso soft raise, ordre baillc et seLurtc tcli c

quo sera advise, aux despens desdicts• de Bruxelles, sy avan t

quc besoing sera, pour garden et eviter quc semblubles esivo -
lions n'ndviennent plus cy-aprez en ladicte ville : le lout, 1 e
plus a la reputation de Sadicte 1Vlajeste, reparation de si grand c

-offence envers ladicte roync et sehurte en ladicte ville quo

faire se poarra, et de maniere due cc soit bon exemple au x

autres vines de par dela de non actempter telles violences, e t

qu'ilz craindent l'hatiltegr et"justice de Sadicte hlnjesle, et VC
la chose se face par meur conscil et bon advis, et de manicr c

quo cc soit sans esmouvoir plus d'inconvenient, ayant regar d

au temps et aux affaires ; pcsant, d'un coustcl, lcs inconvcnicns

quo pourroyent advenir de_proceder trop sevcrement onc e

quc dessus, et d'autre part, quc, ell dissimulant ou passinA I a

chose trop ligicrement, et non faisant les chastoy et reparatio n

requise, ilz n'advien-nent plus Grans : advertissant Sadictc

Majesle do ce quo sera succedc et succedera cy-apres, et dc el
quo l'on verra en cc quo dcssus estre besoin5 luy consulter e t

requerant provision de Sacliele Diajeste-, en quoy elle satisfcra ;

remcctant aussy a laclictc royne de, sy bon luy seniblc I t
treuve par ]e conscil desdicts bons personnages, do preDdr e

dens pour la force, selon et en tel Hombre qu'ellc vcrra estce
Lesoing, et aussy do laisser de soy tenir ell 1 ;►dictc villc, sin°' 1

avec cntiere, bonne et asscliuree obcissance de toute ]ad«l l
villc ; et si la clioselc requicrt, pourra hadiclc royne faire Yell "
les compaignies de feu irionsieiir'dc Fyennes, et colic de mo " -
sicur lc marquis d'Arscliot, u 1'cutour do ladicte Ville, saris
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charge toutesfois du peuple et plat pays d'alenviron ny autres
licux par ou lesdictes compaignies passeront, on avant aussy
regard de rims cntreprcndre, sans cstre couime asschurcc

dePexecucion, et que le tout se face et conduise avec la pru-
dencc et secret que Taffaice requicrt .

V . E a lrult W uue l ettre de In Relne d 1 ' Y: mpereur ,
du 2$ stout 153X .

• . . . .Dionseigneur, quant a I'esrootion do In commune de cesto
vil1e, par le rccueil que j'en ay envoys a Vostre lliajestc,
asez pcu vcoir tout le demene de ladiete esmotion . Depuis,
vOstre ammau, assists des confreres sermentes et des mestiers ;
I diligeniment procedc a la pugnicion des malfaiteurs prison-
niers, desquelz on furent hier trois pendus et ung execute par
1'uspec stir 1e gland 1larchic do ladictc viIle, et sont deliberez,
dL colitinuer sup ]es autres prisonnicrs ; laquelle a este retardee
au rnoycn de In detcnciun d'un marcliant de bled chargie et

accuse par ladicte commune d'avoir mesuse au fait des bledz .
De cc qiie 5' e il for,, on oultre advertiray Vostre Alajestc .

VL Eat ►•a it d ' ane lettre dN l 'Empereur al to lieiu e,
du i el sepicmbre 1532 .

J` loos ices-fort In pugnicion et chastoyc quo so fait do la
~''olence commise on 1 'esinotion de Bruxelles, et vostro bon
de Pp ir ell cc, et prye d'y continuer .soibneusement, scion 1'exi-
gence

.et importance de 1'affaire et quo vous ay a I11p IC1]]E'll t
escript, tans de ma ma i n que celle do secretaire, vous aydaut

(!i) cc des bons personnaiges estans lez vows et autres z{usquclz
J'ai dernieremcut escript, comme uurez reu par mes lettres, et

q""l y soft fait de mnnicre quo cc soil exemp le ausdicts de
1j"rYelles et autres mes villes de par dclh, pour cy-aprcs v ivre
1>aisiblcinent et en droictc ob6issaiicc .

iu
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V I A . Eatraft dune le t4re de la Ite fne A 1 ' Empcreur ,

du 3 septcm!►re 1 5 3R .

Au surplus, monseigneur, quanta 1'affaire de Bruxelles,

Mont par voz lettres du xxiur dudict mois d'aoust it vous a plea

m'escripre, j'ay jusques ores difFere vows on escripre mon

advis , non sachant, comme encoires ne say, de quellc some it

se doibt faire, pour cc quo ledict affaire n'estoit, co ►nme en-

coires nest, bicn enfonce ; mais je Sr fais besoingner journelle=

ment . Et suivant vosdictes lettres, ay mande vers moy plusieurs

}ions personnaiges de liar dqa, par 1'advis desquelz et de ceulx

nui cy sont the conduiray oudict affaire, et me ayderay des

autres lettres .que m'avez envoyees sans superscription, selon

qu'il sera besoin~ ; et advertiray Vostre liajeste Lien an long de

cc que s`en fora et de ce quo plus Surviendra.

Imill . Eatrait d ' uoe lebtrc de In Reline A 1 'Empereur ~

du 20 sep teitlUre I532 ,

An surplus, monseigneur, quant A 1'a ffaire de Bruxelles, je

I'ay mis on d6lib 6 racion de . Conseil ; au a este dresse et mis PO"

cscript ung memorial, par forme d'ad v is, tel quo j'envoye

Vostre hiajeste, a vec 1'acte y mepcionne (1), pour a P res ell

estre fait selon vostre bon plaisir.

IX. Eztralt d1 uue luttre de 1 'Empercur d In Ileiue i

du 7 octobre 153 9 .

Quant aux affaires de Bruxelles, avant entendu la consult6
qu'en avez fait par dc11 avec les seigneurs et gco's de ales

Drive Conseil et finances, et les considerations cues stir lesdicts

affaires, en ensuivant cc quo cy-devant vous on ay escript,ct
cc quo depuis est succedel de la part de ceulx do la by dudict

Bruxelles, de la justice qu'ilz ont fait faire des delinque17s'

Paete qu'ilz ont rendu et requeste par culx prescn teC , S° "
Ji

(1) Nous ii aeons id Dune ni i'autce de ces deux pieces .
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de mesme advis a celluy do par deli, que, quoy qu'il .en soit,
et ores qu'il desplaise ausdicts de Bruxelles du cas advenu, et
qu'ilz ayent fait ladicte pugnicion ; quo pourtant ilz ne sont
excusables de n'avoir preveu et' reruedi6 , des le commence-
ment, 1'esmotion, ct que lediet ens est si grief qu'il ne souffit
do la rcpentence,sans on faire reparacion convenable, avec
dcmonstraoce dochastoy quo soil exemple aux nntres ; et me
scmble convenir d'en user comma contient ledict advis . Et en-
suivant icclluy, ay fait despecher ces lettres conformes entie-
rement a ]a minute quo rn'en avez envoye, lesquelles lc race-

veer Thionville, allant par deli, leur presentera, et rendra
lcars note et requeste, et dira cc qua luy commanderez ; on
Oultre, me semble tres-bien et convenable que vows partiez
dudict Bruxelles, et qu'ilz entendent quo c'est pour caste cause ;
et, si pour cola ilz ne se recognoissent point avec I'humilite
qua ledict cas merite Bien, se submectant de Pamender ; qua,
Mins brefz fours apres, vows faictes sortir dudict Bruxelles
mes chancellerie do Brabant et chambre des eomptes . Et j'ay
r,lit parlor par le seigneur de Granvelle a nos'tre cousin le due
et evesyue do Cambray, pour, oudiet cas, tirer'sa court spiri-
tuelle hors dudict Bruxelles et la transporter en sutra lieu,

sequel evesque , vu qu'il est enclin a me complaire, le accorde,
et escript ii nostre cousin Ic due de Sorre, son frere, do ainsy
lc faire faire toutes et quantes fois quo 1'en requerrez . Et si ;
"'Cc les rnoyens susdicts, lesdicts de Bruxelles se rangent et
subniectent d'amendcr ledict cas, comme dessus, semblable-
"ent trouve bon le contenu oudict advis de dcputcr ;ens
pour adviser sur la reparation honorable qu'ilz devront faire,
l4quellc me scmhle bien comma elle est declair6e oudict advis,
de restitution particulicre do ceux qui soot este pillez et en-
d0pjlaage7 . E t quint a reparation ~ moo profit, vray est quo
1110n intention a tousjours este plus qua le chastiement se fel t

S~%*ite de justice et reparation honorable qua d'eu pro-
f te►', et seroye encoires plus enclin quo le cliasticment se fcit
P ar PriyaLion et cassation de Icurs previlcaes, revocation d'es-



tatz et ouctroydessusdicts et autres rnoycns rigoureux et excnr

plaires, quo d'en prendre amende profTitable c toutesfois je

vous remectz d'en faire comme adviscrez et cognoistrez expe-
dient, selon 1'humilite et devoirs oii se remectront envers vous

lesdicts de Bruxelles . Et si, par aventure, ilz demeurent obsti-
nez, vows prie Bien affectueusemei ► t do regarder au surplus

cc que se devra faire plus rigoureusement pour les ranger a In
raison, et faire recognoistre la faulte et offence qu'ilz ont cony
raise et faicte envers moy et vous, tenant mon lieu, si grande

quo no le doffs no puffs compourter.

X , Lstrai6 dune Icttre de la Heine d 1'Empereur,

du 7 octobr e 11 33 2 .

Afonseigneur, je vous ay au long escript 1a disposition des

at£aii°es de Bruxelles et d'ailleurs, avec mon advis et de cculx

de voz consaulx estans lez moy-, et Wy a depuis riens suryenu .

Jo pourteray soing, de tout anon povoir, it obvier a nouVelles
esmocions, et vows asscure qu'elles ne sont tant procedees par

la cliierte du ble que on a voulu dire, mais cc n'a es(e que In

coulcur et le fondement qu'ila ont prins sur ladicte chiertc de
blez, guff nest a la moitie si ;randc que 1'ann6e passce . La pr ► D'

cipalle cause, comme j'entens, est quo le negoce de la mar-

chandise se diminue fort par deca, et y a tant de povres Bens
hoyseux (1) et vagabondes, par faulte do gaignaige, qu'il n'cst

it croyrc : guff procede parce quo la marchandise n'a son tours

comtne par le passe, it cause des guerres d Italic et des A1Ic-

maignes .

XI . Estruit dune letbre de la itcine A 1' Empercur:
6criC Q

de Btnebe , le 22 novembro 1 582 .

Au regard de 1'affaire de Bruxelles, iceulx do Bruxelles,

giant rcceu les lectres de Vostre 1V]ujeste, out envoye lours dell,

putez vers moy, pour entendre 1'intention et bon plaisir
(le

Vostre Majeste en ceste partic. Sur quoy, npres avoir comma' "

(4) tioyseux, o1 s i3's .
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niquc cest affairc, en ma pr6sencc, cculx de viz prive con-

seil, d'Estat et do voz fiances, y appellez ancuns chevaliers dc .

1'ordre, et que le tout y ait este bien et mcurement consulte
et debate, ay fait, et par 1'arehevesque de Pallerme fait faire,

responce ausdicts de Bruxelles selon la copie d'icelle cy-enclose .

1)ont, a cc que j'entecids, ilz se sont trouvez Bien estonnez .

MIT . Tstrait . W aeae lettre de I'Einpereur A la ReIne ~

din 2 t4 janvier 1 531 (4 3 3 3, n. at .) .

Premiers, quint audio affaire de Bruxelles, a in verite votrs

y avez Bien prudemment et discretement et par bon Conseil
procedc, et louc tres-fort le besoignc en cc des archevesque do

Palermo, marquis d'Arschot, Comte d'Oglistrnten, seigneur do
I3erghes, chancellier do Brabant et seigneur de Neufville, et
bens a Ws-aggreable service le bon dcbvoir et diligence qu'ilz
y out fait, selon quo j'ai veu par les articles advisez et accordez

entre etilx et les deputez des trois membres dudict Bruxelles (4),

et treuve tres-bon quo vows et lesdicts commissaires de ma part

avez eu en cost endroit plus de regard 'a la reparation honora-

ble et a moll aucforite et vostre, quo non an proffit, com me

aussi c'estoit mon intencion et selon quo le vous nvoye escript,
et ay ledict besoign6 Bien aggreable, vows priant le faire en-

tierement ePFectuer et entretenir, it la conservacion de more

auctorite et de In vostre, crainte et obeissance de justice, admi-
nistracion d'icelle et bonne police en ladicte vi l le, comme bien

entendez qu'i l convient et quo bens y saurez Bien pourveoir.

LI t quint aux quntre mille livres accordees pour recompenser

1es endomagez It cause de In comreiocion, fault avoir bon regard
que, si aueuns d'iceulx avoient esW cause on eussent fnvorise
1 ladicte commncion nu dissimule en icelle, qu'ilz no soient re-
compensez : cc Rue je remectz it vostre discretion .

(1) Ces articles soot. insures dins les leltres d e re miss ion de 1'rmpe renr

qui suivent,
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CGLXVI.

Lettres patentes de la remission, quittance, pardon et aboli-
tion accorcles par l'Empereu,ra cezrxdelavildedeBr2cxelles :
decerr►bre 4532.

CHARLES, par In divine clemence ; empereur des Romains,
f.ousjours auguste, roy de Germania, de Castilla, de Leon, de
Grennde, d'Aragon, do Navarre, do Naples, de Ceeille, do Mail-
lorque, do Sardonne, des ysles, Indes et terra ferme de la mar .

Occ6ane, drehidttC d'Agstricc, due de Bourgoig[re, de Lothric,
de Brabant, do Lembaurg,,de Luxembourg, Conte de Flandres,
d'Artois, do Bourgnigne, palatin, et do Haynnau, de Hollande,
de Zeelandoa do Ferrette, do Flaguenault, de Namur, prince de
Zwave, marquis du saint-empire, seigneur de Frize, de SAW,
do 1Vlaline's, et dominateur on Asie et on AfFriquc .

Savor faisons a tons presens et a venir qua nous ayons estc
deument advertiz et informez qua, le cinquieme jour du mois
ci'Anust on east an quinze cens Drente et deux, dernier passe,

environ les douze heures de midy, certain nombre d'hommes
et de fcmmes povres et do petite extimc et condicion, minans
at inhnbitans de nostre villa de Bruxelles, assemblez on la halle

au se vendent les blez et nutres grains de marchie, en nostt'e-

dicte vi11e, soutaz nmbre qua lesdicts bletz estoient rencHrix, Se
sont ingerez et avancez de courre sus et envahir ung bourpois,

marcband de bled, de nostre villc de Malines, luy donnant ph'i'
sie4rs copz do pointz et des piedz, en fureur do chaulde cn11e .

F.t lost apres, persistans et .continuans on ladicte furcur, $ ong

allez & maisons d'aucuns des marchans de bleu do nostredictc

villa do Bruxelles, oil ilz oat prins, pillie et emporte non-
sell-lament les grains y eatans, sur quoy ilz se fondoient, mais tons
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etquelzconques des autres biens meublesy reposans, en rompant
Luis, fenestres et verrieres, comme si cc first en plaine guerre
on prince de Ville, imposant scullement ausdicts marclians

qu ilz cstoient cause de ladicte chieretc de bled, et cc an veu

et seen desvoisinsdesdictes maisons et de tons les autres do
ladicte Ville, qui bien facillement 1'eussenti peu empeschier,sans

cc que, an commencement, personne art faict no Umonstre sem-

blant de resistence, jusquesledict jour, a 1'apres-disner, vers lc

soir, quo nostre biemame Johan do Waelhem, nostre soubz-

amman de lndictc Ville, on 1'absence de nostre Bien-a ►ne le sei-

gneur de Bcrssele, Amman d'icclle nostre Ville, avec ses sergans
ct officiers, foist debvoir de so trouver on Tune desdictes mar-
sonsou lesdicts personnaiges desvoyez faisoyentleurs exploix et

pillories, pour a son povoir Pf;mpeschier et y remedies, en les

exhortant, per voye de justice et honnestes parrolles, eulx re-
tirer.et cesser lcursdicts extraordinaires exploix . Toutesvoyes,

a cause quo les malfacteurs estoient tellement accruz, muIti-

pliez et plus fors quo Illy, it ne luy fat possible d'y meotire

ordre, sins conti ►uierent toute la nuyct icenlx malfacteurs en

iceulx lours exploix.
Et cc Vona a la congnoissance de nostre tr6s-chiere et tres-

amee sour ]a royne douagi~re de Hongrie, de Boh@me, etc .,

par noiis eommise, on nostre absence, rcgente et bouvcrnante
en noz pays d'embas, ]edict cinequieme jour rl'noust, Voss le
soir, h son retour de la Chasse, fist, le lendemain, vie dudict

moil, par lediet seigneur de Berssele, nostredict amman, ec-
10111pAigni6 des confreres sermentez d'ieelle nostre Ville, pren-
drr, et apprthender gtantorze ou quints desdicts melfacteurs et

conspirateurs, ]es Fuisunt mectre tons prisonniers a la maisan

de nostredicte Ville ; et si fat aussi pries par ung serviteur~d~

'ourt ung desdicts malfacteurs, quf avoit trois sacqz pour oiler
,UdicG pillaige, qui Ic mist es prisons de nostre hostel, audiuk
Rrllnlles, ~ intencion d'en faire la justice, eomme clle desiroit

I°ssi de faire de peulx qui estoient constituez prisonniers on
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ladicte maison de in ville, a cause quo in cognoissance de telz
delictz, qui sort crimes de lese-majes[,e, lny competoit et a
cei .ilx de son Conseil, et, a cestc fin, east par pluiseurs fois
envoye devers les bourgmaistres, esclievins et Conseil de nostre
ville, pour lay baillier et delivrer lesdicts prisonniers : ce quo
ceuls de to commune, assemLlez, armez et embastonnez, out
de faict empeschic, et, an lieu d'avanchier la justice, out par

force et violence ouvert la pone do ladicte maison de nostrc-
dicte ville, et, contre le gre de nosdicts amman et by d'icelle,
mis an d.clivre lesdicts prisonniers y estans, en demeurant la-

dicte commune en armes stir le 14larchie d'icelle nostre ville et
It entour .

Quoy voyant nostredicte scar, et pour evitcr plus grant

inconvenient, furent par elle deputez noz tres-cliiers et feaiulx
les seigneurs do Sampy et de Berghes, cbevaliers ale nostrc

ordre, pour euix trouver sur Iedict b[archie, leur remonstrer
]curs abuz et requcSrir se d6partir, separer et mourner pais-
siblement chascun en .lours domicilles, et quo, s'ilz avoienl.

aucuns griefz on doleances qui feussent raisonnables, ilz 1e lily
pourroyent remonstrer, et elle les pourverroit comme it appar-

tiendroit . Sur quoy ilz respondirent haultainement qu'ilz vou-
loient ravoir ledict prisonnier ; lour bourgois, detenu en nostre-
dict hostel do Bruxelles ; et ce faict, ils se departirent . Et
ceste fin ; apres . quo lesdicts seigneurs do Sampy ct de Berghes

furent departis d'euix, in commune prya et requist a trois des
sermentez vouloir prendre la charge d'aller devers nostredicto

sour in royne, pour la requei•ir qu'cllc voulsist entendre il
dclivrance dudict prisonnier, ]esqucl4 trois scrinentcz, accom-
paigniez de certain nombre de ;ens de to commune, y a]lerent
armez et embastonncz, jusques aux bailles de nostredict hostel

et la Porte d'icelluy qui estoit gardee par les archers de nostre-

dicte sour, ou entrcrcnt trois dcputez- de lndicte commune
seullemcnt, lesquelz fircut in rcgueste de resLituciori duds<'t

prisonnier, et encoires leitr vonloir accorder aucuns pointz et
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articles, et que, cc moycrinant, ilz Sc departiroient et separc-

roient. A quoy nostredicte scur leur remonstra derechief leurs-
dictes faultes et mesuz, ct, Want qu'ilz persistoient en Icurdicte

requeste, et pour wig mieulx, leer foist rendre ledict prison-
nier, declairant quo sur les autres pointz et articles ilz luy

pnurraient presenter lour requeste, It cile les pourverroit .

Et lcdict prisonnier ainsi eslargy, et rapport faict ausdicts de
hi commune, ledict vii joui• d'aoust, ilz se departirent de leur-

dictc fissemblee jusques an lendemain, vue dudict mois, quo de-

rechief ilz se assemblcrent stir ]edict 1V'Iarcbi6• et concluerent,
de 11 part des neuf nacions dicelle nostre vine, envoyer lours
deputez levers nostredicte sour, pour luy presenter certainc
]cur requeste pour recouvrer lour couronnc et autres pointz et

articles do certaines usances qui ont par Woos este trouvees
cont .re le bfen publicque de nostredicte ville et noz liaulteur et
seignourie, et partant par notes meurement aboliz et Rzis jus
Per certaines noz ordonnanees, ausquelles nostredicte sour

s'excusoit de contrevenir ne y pouvoirtonchier sans nostre sou,

It qu'ilz se pourroient pour cc trouver on envoyer vers Woos,

cal tout cc quo elle ]cur pourroit stir cc accorder ne seroit de

"aleur, les exliortant et induisant de cc contenter ladicte com-
m«ne : cc quo lesdicts deputez dirent qu'ilz ne sauroient Aire,
It qua jadicte responce ne souffiroit. Par ou nostredicte sour
111'r a fait depeschicr et signer certain acte pout retourner a

<<'dicte couronne, at autres pointz et articles quo ]cur avoient
es~e ostez .

Et clnrnnt cos poursuytes, lesdicts malfacteurs, en continuant
de m~[ en pis, Sc sont trouvez en, 1'hostcl do nostredict souLz-

ou ilz out pillie et emporte tout cc que estoit Cu sa

maison, comme ilz avoient faict es maisons desdicts marchans
de bled, ; It apres, h la regtiestc desdictes nacions, ont public
] ed"t acte a !n bretesque de Pliostel do nostredicte vine, ct in-

C011tinent eulx retirez dudict 1FZarchi4, et rebontez lesdicts gil-
1" r d ' de In mnisan dudicrt soiibz-lmmin . Et, lc jour ensnyvant,
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huitieme dudict moil d'aoust, lesdictes nacions, nyans Prins
possession de ladicte couronne, 'ont Prins intelligence aver

nostredict amman et Bens do by pour prendre at apprehen-

der lesdicts dclinquAns at en faire la justice ; laquelle a es(e

accomplye par 1'espee, Ia cords et bannissement de tons ceulx

quo 1'on a pen appreliender, jusque au Hombre de . . . . . . (7) per-

sonnes .
Et depuis ; les bourgrrzaistres, eschevins et Conseil de nostre:

dicta villa de Bruxelles, tint en leers noms comma au Ham

desd i ctes neuf nacions, corps et cornmunaultd de nostredicte

vine de Bruxelles, ont dclegue at envoys dcvers nostredictc

seer cerEa i ns leers depu t ez, lesque l z ley ont presents certainc

leer requeste contenant aucunes excuses do 1'advenue des of-
fences et mesfaiz que dessus, dont ilz disoient estre fort dolens

et repentans, en requcrant It icelle nostre seer estre leer
moyen vers noes pour venir ti impetrcr et obtenir de noes

nostre grace at pardon desdictes offcnces, at de sa part y telair
In main, et aussi leer quitter et remettre icelles offences faic6es
en sa presence et h sa personne, scion que diet est, on lei pre-

sentant ledict aete gn'ilz, avoient exturquie d'elle pssez par

force et v i olence, dont ilz n'entendoient de user, Sinop au bon

plaisir de noes at d'icclle nostre seer . Sur quoy icel le npstre

seer leuh east respondu que lesdictes offences touchoient grin'
dement h not droiz, haulteur et seignourie, et gii'elle noes

advertiroit do tout be dement de tests esmac}on, pour par noes
en ordonner a nostre plaisir, at si noes envoyeroit lesdictes

re.queste et acts, comme ells a faict .

Et le tort par noes veu et visits on nostre conscil, ne earls

avons assez seen esmarveiller qui povoit mouvoir nasdicta

suhgectz do nostredicte vine de Pinsi, sans tiu 1 1e cause, raison

no occasion, eulx eslever contre Hops, noz hau l tcur et Sol.

(1) C e Nano est d a n s le registre.
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gnotiric, en nostre absence, et an temps que ❑ ostre personnc

estoit aux champs, en arrow, pour la deffence de toute in

chrestiennete, quo lors ilz debvoient entendre a nostre ser-
vice, secours et assistenec de nostre corps, comme ont faict
p1miseurs nos subgectz de noz royau)mes, pays et seignouries,

It, en cc lieu, se sont rendus en esmocion, non-seullement en
dangler de la perdicion de noz bons et Mauls subgectz qui

estoient en icelle nostre ville, mais pour baillier exemple a
nitres noz villes de faire lc semblable, et mesmement qua les-

dirts de nostre ville de Bruxelles ont receu plus de biens, hon-
neurs et prolTyfs de noun ; que nulz autres de nosdicts pays
d'cmbas ; et partant eussions escript et en~oye ausdicts de

Bruxelles certaines noz lettres, et par icelles leur signiffie quo
noes n`estiuns contens d'eulx, et quo entendions estre reparez
de leursdictes offences, comme ilz 1'entendroient plus an long

par nostredicte sear In royne. Lesquelles lettres par eulx veues
It visitees, ilz out envoye lours deptitez, en bon. nombrct,

devers nostredicte sour, en nostre ville do Byns, ou elle s'es-
toit retiree, attendant nostre plaisir, pour entendre d'ellc

nostre bon vouloir et plaisir stir lesdictes offences : offPans

d'culx metre en tons debvoirs ; faisans derechief aucunes ex-
cuses . Et eulx oyz, Icur fat par nostredicte sour faict declairer
qu'ilz ne povoicnt ignorer quo ilz n'eussent grandement rn&usc
en commettant les actes et exploit cy-devant expressez, et qae,

quant ilz se'mectroyent en telz debvoirs quo bons subgectr
doihvent et sons tenuz de faire, et qu'ilz auroient povoir do

traitter, e]le entendroit h tenir main devers nous'h les recevoir
g►' A ce, et pref'erer mis6ricorde A rigueur de justice .

Et sur cc lesdicts de Bruxelles ont dcrechief envoys leurs-
dicts deputez en bon nombru deers nostredicte sour, an''
nostre ville do Mons, rauniz d e povoir et procuracion esp6-
"alle cy_Apres insereo, pour traitter et acGOrder des reparu-

dons honorables et prou(ritables desdictes offences . Et leurdi4t

pQVOir you, nnstredicte sour a commis et ordpnqO pluseurs
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notables -et bons personnaiges do nostre conscil ordonnc Icy
elle, pour oyr et entendre Jos offres desdicts de Bruxelles, les-

quelz -ont regniz h icculx nos aeputez les aydicr et issister

retourner a nostredicte griee et abolition desdicts mesuz . R6

apres que lesdicts do Bruxelles ont derechicF presentc certaiae

requeste, contenant pluiseurs pointz et articles qu'ili disoyent

servir poi :ir cols aucunemcnt excuser on adoucbier leursdictcs

offences, euix .remettant neanmoi ► is a 1'ordonnance el bon phi-

sir do nostredicl,e sour, et quo pluiseurs ouvertures out, esle
faictes d'ung coste et d'atil6re, communicacions sur cc prinses,

et retraittc dcsdicts deputez do Bruxelles deers lc corps el

communaulte de ladicte ville, et rapport fait a . ieelle nostrc

sour en conseil, nosdicts deputez aver ceulx do nostredicte

vine ont de tous lesdicts abuz, mesuz et offences commises pOr
cculx de nostredicte vile do Bruxelles, paciffie, trait4i6 et .«'

cords, soubz nostre plaisir, on la forme et maniere cy-apres

declaire .

S 'en s uyt le povoir e t procuration desdi cts de pulez do Brux el les .

A llen den ghcnen die dese ]ett,crcn sul len zicn oft hoorcn

l esse n , burgemcestere n , scepene n , rcntmeesteren ends raedt

mitten goeden mannen van den wyden raede ende oick van
den negen nacien, representerendc die drye l eden der st,1111

van Bruesse l , in den name ende van wegen der zelvcr stadt,

saluyt, met kennissen der ivaerl 2cyt . Doen condt cenen yege-

l icken voor de gerechte waenceyc dot ivy, tsamen den 1► ecrell

ends gocde mannen nae bescreven, als to wetcne : beeren Plii•

lipsen [ tinekaert, riddere, heere van Lille, jonekere n

bcrt van 13ernaige, 1LCere van Cra i ntiem, ende Joosen vanden

Hecke, sccpencn, jonckeren Iienrickcn do Strndio, licere vi"

Maleve, ends Jannen Walens, gchceten de Casselere, "e"'t'

meesteren, van den wethouderen ends rcntmeesteren we"0'

als voor d'eerstc let ; donne van Walchelgliem code 1809°
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pan JettcrLeke, tau den w3'den raedt Nvegen, als vour tweeste

let, endc Janne der «'ecluv,,en, goudtsmet ; Clase van Coawen-

bergLe, Joose Sneps, Willeme van Connialoo, Diriecke do

tlerdc, Wencelen de Greve, llanckaerde van OvcrstraLen,

Willeme de, Slaclnnoldre ende Raclien Slockaert, van wcacn

der goeder inannen van den neaen nacicn, als voore.'tderdc

let der voirschreve stadt van Bruessele, hebben gegeven endc
geven miffs desen volcommende macht, autoritcyt, gencrael ende

speciael bevel ende onwederroepclicke procuratie, om in hue-
ren elide der voirschreve stadt name by der Coninginnelicker

Majesteyt ende elders, alomme Baer 't behooren zal, neder
to leggene ende tappaiseren 't stuk van der commotion onlanex
gebuert, ende dairaf mit alle goecle middelen der Keyserlicke

ende Hence Dlajesteytcn to contentcrene, ten alderbesl,en, dat

men sal kupnen oft iYioben, mitsgnders om !.e caliibcrene die

supplicatie by den voicschr•evcn constituanten gemaict ende
gesloetcn, ende, achtervolgeixle dice, to supplierne, mitsga-

ders alien dinghen ende zakcn daeraen ende vuute deppen-
derende to doene, in alder bester foirmen ende manieren dat

rooegelick zal ryn ende ;click oft zy, constituanten, alomme

zclye present code jegcwoirdicli waeren, ends tzelve al daden : .

9clovende in goeder troinwen do voirschrercn cousLituanten

code op lien mans wacrlicy t to lioudene voor poet, vast, gesta-

dich an weerden encle or ►vcrbrckclicke tot euwigeii daegcn,

code Dick to volbriuehene ally tghenc des by den voirsc6revc

Coninginnelicker DTajestcyt sal gcordiueert code b y den voir-

schreye heereii gcdeputecrcten sal gedaen ende gebesoignert

wordden, sender eenich Avederse ;Den, oft wederroepen, code

die zelve gedeputeerden van als to . ontheffen code gcheclick

code al to onl.slaenex order die verbinLenisscn van allc liuere

frldecler voirschreve stadtgoeden, beruerlicke code ombcrucr-

licke, jegemoirdich code toccamncode . : nl yonder frauds oft

""gclist . Ende des toirconden ]icbben wy den zcgcl to salcen
der Voicschrcve studt van 13rucsscl descn letterer clucn ucn-
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hangl i cn int j a ir On s H ecren. duysenL vyf hondert end e twee -
ende rti c h , op t en vyffs t en da ch der ma e nt van decembri .
Geteeckent Wni cxFLC Ent ; en'de geseyel8 mitten z egel ten sake n
clcr voirschreve s tad t in groenen wussc , m i t eeTac n clobbe ( e n
vuuthangerzcCe steerte . G eschxeven op t en rugge : Op h eden ,
twee n twill ti cli dae-en in decenibri, a«no vyPthien honn er6
tweenderti ch, i nde, vcrgad cringe van de go edcmanne n v an
den n e gen nac i en, rcpresent e rende ' t d erde let der stadt v a n
13rusell e ; h ebbeu di e goede rn a nnen van Sinte-Cl a cs nacie ,
snits der s i eckt e n van C laesen van Couwenber ge, gesiz rro gcect

code g e d eputc e rt, inde pl a it se van den z el ven Cla esen v a n C o u -
w e nbergh c , Janne v a n der fIoest , om , mi t t en a nderen gedepu-
Ceerd en van we-en der dric l eden d eser s tat ged eputert, 't st uck
van den co mmocien, o n l a n cx gebuer t , to h e lp e n appaisere n

1' .
ende to neder to l eggen, al n ae inhout deser procuracie e n d e
ta s t e- de n selvcn gedeputeerden . G egeven op t e n vyfsten das h i n

deser J cge, 'woircli-e maen t van decembri anno XV twecndcr -

Li c h v oi rsehi°evena. Daer by synde yeGeec kei a t : Wn LCIzELce aL
•«

S'cnsuyvenl les pointz et articles conceuz et accordez par uosdicts commis-
wires et lesdicts cleputoz do Bruxelles, el par eulx signet .

Articles conceuz, advisez et accordez entreties-reverend

pcre en Dieu 1'archevesque de Pallerme, chief du privd con-
s•'eii, le due de Sorre, marquiz d'Arschot, etc., premier chief,
le conte de IIooctistrate, aussi chief des finances, le seigneur'
de 13erghes, chevalier de 1'ordre, le cbance]H4 de Brabant et
le seigneur de Ncufville, chevalier, tresorier general desdictes
finances, commissaires de la part de 1'Empereur ordonnez psarlil

royneregente, dune part, et messire .Philippe Ainckaert, che-
valier, Engclbert de 13ernaige, Josse dele Heck, eschevins, Hellr3'
Stradio et Jehan Walens, dit Casselerc, receveur ; Jehan de M'a1'
clielgem et Jclian d'Etterbeke, du large conscil ; Jchan der «'e'
Bowen, orfevre, Jehan vender Hoest, surroaue ou lieu deNco-

.,~
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]as de Couwenberghe, Josse Sneps ; Guillaume de Connixloo,

Diricl: de Herde, Wen celen do Grave, Danekaert de Overstraccn,

Guillaume de Slachmolders el Joose Stokaert, de par les neuf

itacions, tons depatez des trois membres de in villa de Bruxelles,
d'autre, sup In reparacion honorable et proufTitable qua lesdicts

de Bruxelles aoront a faire audictscigneur Empereur et a ladicte
rovne, a cause des mesuz et offences par lesdieif, de Bruxelles

h Leurs Nlajescez, ou mois d'aoust dernier et depuis, faiz et per-

petrez : le tout soubz le bon plaisir desdictes Majostez .

Premiers, qua lesdicts deputez de Bruxelles, on vertu de

leurdict povoir, se trouveront tons conjoinctement levers la
nfajeste de la royne~,'en la grand' Salle de sa court, on la villa
de Mons, a huys ouvert, en la presence des chevaliers de

1'ordre, ceulx des consaulx estans lez elle, conseilliers dudict
Mons et les gentilzhommes et buns personnaiges de sa court,
au deriiier jour de cc present, mois de decembre, a dix heures

levant midi, et illec, estans tons h genoulx et testes nues, di -

rout, on par leur pencionnaire feront dire, qua ilz, pour et ou

nun et comma representans le corps ct communaulte de ladicte
Mlle de Bruxelles, sont•amerement desplaisans desdictes of-
fences commises on ladicte villa de Bruxelles contra les haul-

teur, auctorite et preeminence desdictes Majestez Imperialle

et Royale, taut en cc qu'ilz Wont empeschie et resiste lesdictes

pilleryes,foulles et oppressions, comma aussi d'avoir delivrei et
voulu avoir les prisonniers, et aussi d'avoir extorquie et use de

1'acte et autrement . Plicront mercy a Dieu et ausdictes Majestez

ImAerialle et Royalle, requ6rant d'estre receuz en grace et lour

vouloir pardonner tons mesuz et offences . Rendront on toutle

1lumilite et reverence ]edict acte qu'ilz out extorquie de .ladicte

I'°Ype, pour, en ]curs prdscnces, estre cassce et annullec : de-

clairant on oultre qu'il lour deplnist de 1'avoir faict et encoires

plus d'en avoir use ; qua jamais ilz no s'en oyderont ea maniere

quelconquc, mais qua d'ores en avant ilz se riglcront salon les
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precedentes ordounances ou celles que cy-apres so i'cront per

ladicte 1Flajeste,Imperialle, et se conduiront on toute obeissanec,
prenant soing, a leur povoir, do prevenir a telz et sc;mblables
inconveuiens, et exposeront corps et biens pour le service des

dictes!Ilajestez, comme bons etloyaulx sub-ectz sont tenuzdc
faire . Et quint it plaira a ladicte rgyne venir audict Bruxelles,

et qu'elle sera approche ladicte viile, viendront et se trouve-
rout au devant d'elle, assavoir : Tung des bourgmaistres, deus
eschevins, deux conscilliers et deux receveurs, pour le pre-
mier mcmbre ; dix-huit personncs do cculx qui autresfois ont
este de in by, du Conseil on receveurs do ladicte ville, pour be
second membre, et de chascune des ncuf nacions douze per-
sonnes, pour le troizieme membre, representans tout le corps
et communaulLede .laclicte ville, qui soot ensemble cent trente-
trois personnes, lesquelz ilz prendront et ClIOiSirODt des plus
Bens do Lien, jurcz on autres 1 ►onnestes personnes des mcsticrs
et nations qu'ilz pourront trouper, en robes noires longues et
eleschaintes, jusqucs h 1'eglise parroichiale do Saint-Gilles, IM
la ports de Haulx, appellee on tbiois die Obbrzresselsclae poorle,
on plus avant, on dchoirs quelque aultre poirte do la ville,au
choiz et bon plaisir do ladicte royne, ayant chascun one torche
ardente on lours mains, penult cLascune torche deux libvres,
et se inettront a genoulx et n testes Hues pour Uicnviengnier,
recevoir ct rccucillier ladicte ro3•ne, et la remercliicr on tame
huinilitd de cc quo si benignyment clle les a, pour ladicte 11Ia'
jeste lmperialle, prins on Grace, la rnener et conduirc jusqucs

en sa court audio Bruxelles, et porter lesdictes torches c ') 1 3
cliappclle d'icr,Uc court ce les y laissier, pour par 1'nulmosnicr
do ladicte roync estre distribuees aux . 4-lises do ladictc Ville,
scion qu'elles serout brullecs et vauldra ] :r Paine . Et combien
quo ceulx do laaicte Ville de Bruxelles, attendu leur offence
qui west moindre quo crime do Icse-majeste, aycnt fourflict
tous les previleges, statuz et ordonnanecs eslaus en lour fa-
veur, et quo la bfajestc Impci•iullc, h juste cause, Jrs poul'ro "

- MA
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rcvocquier et rippeler, toutesfois lesdicts commissaires de
1'En► Pereur, soubz lc bon plaisir quo dessus, ont lccorde avcc
]esdicts deputez de Bruxelles que ladicte ville joyroit desdicts
previleaes, statuz et ordonnances, soubz les changemens, mo-

deracions, conditions et reservations cy-apres declairez.

Et premiers, touchant les homicides advenuz et quo pour-
rout advcnir oil ladicte ville ou on In personne dung bourgois

d'icelle, quelque part qu'ilz soient commis, ausquclz, on Jour
accordant remission, lcsdicts de Bruxelles ont soustenu que Sa

:llajcsie no povoit rendre ladicte vine, est .accorde que 1'EmPe-

rcur, nostre sire, et ses successeurs, .ducz et ducesses de Bra-

bant, et ladicte royne rcgente, etc ., et autres lours regens et
gouverncurs oil licntenans, baillerontd'oresenavant, loutteset

gnantesfoiz quo Ic cad adviendr<i et bon Icur semblera, remis-
sion plainicre. Lt la grace ainsi faicte aura lieu aussi bien
dedens In villa et pour avoir la joyssance d'icelle, quo dehors,

nonobstant aucuns previleges all contraire, lesquelz sort et

demcurent aboliz et estaintz .
Item, quo do ci on avant, quant une personne sera prinse et

qprelienaee en ladicte vine pour homicide on cas quo dcssus,
lequel apses sa confession et condempnacion dcbvoit, selon les
ancieris previleges, estre execute endedens vingt-quatre licures,

Sadicte 117ajcst6 ct ses succesaeurs, ducz et ducesses do Brabant,

et ladieto royne rcgentc et autres lours rcgens et gouverneurs
oil lieutenans, pourront fire grace << iceu]x condempnez,
quant ]c cas sera a cc dispose, et tousjours quart it ]cur plaira,

nonobstant aussi lesdicts previlcges, lesquelz sort et dcmcu-
rent aboliz .

Item, quo, quart un ; bourgois habitant on ladicte vine do

Bruxelles avoit commis quelque crime on dclict, et combier ►

qu'il en apparust a souffissance par deux, quutrc, six ou pIui-

scurs tesmoings, toutesfois 1'on no povoit, scion Ics previ-
1iges Ott droiz do ladictc villr, procedcr h la condempn:icion ou

Ca&ution corpurcllc contre lui ; so n'estoit quo tel dclict fas t

17



t22s ~
par lui confesse et recogneu, lesquelz, previleges . ou . droiz se•

rout ctdemeureront aussi cassez et revorquiez . Et neantmoins
est accorde, entre lesdicta commissaires et deputez que, dessus ,

,,quo, pour povoir prnceder a in condempnaciua on execution
criminelle on corpnrelle d'ung bourgois habitant en Iadictevilley

legnel. ne youldroit confesser no cognoistre son delicty souffira,

pour pioceder . ~ sa condempnacion, quo icellui son delict soil

contre lui prnuve par trois, tesmoings, telz quo, scion droit,
peuvent en matiere criminele tesmoingner et faire fey, on que

avec deux tesmoings, telz que dessus, il .y ait fame et i ndices

urgentes contre ledict d6linquant. :

Item, que ladicte Majestd Imperialle et sesdicts suceesseure,

duet et ducesses de Brabant, et ceu lx de lour Conseil, et les of

ficiers d'icellui Conseil en Brabant, auront et prendront d'ores

on avant 1'apprehension, cognoissance et judicature des baur-
gois on inhabitans dudiet Bruxelles avant commis crismes .de

leze-majesf,e ou d'aultres delictz nppartenant do droit et raison

a lour cognoissance, nonobstant - aucuns previleges, statuzy

ordonnances on usances au contraire, lesque lz soul et demeu-

rent nussi cassez et estaintz.
Item, quo ledict seigneur Empereur et sesdicts successeurs,

duct et ducesses de Brabant,, et ladicte royne regente, etc ., et

lours regens et gouverneurs on l ie u tenans, po urro n t, toutes

les foil quo bon lour semblera et le cas adviendra, rappellcr
les banniz do ladicte vine, et les y remectre, et pardonner les
crismes et dclictz pour lesquelz ilz auront este bannis, nonob-

stant aussi aucuns previleges ou droiz an contraire, lesquela

sont et demeu rent aussi cassez et revoequiez. E t suyvant coy In

roync, comme Hgente, a sa prouchaine venue a Bruxelles,

baillcrA remissions et introduira les banniz, et de la en avant

continuellement : le tout en la manicre et scion qu'il est CT

dessus declaire .
Et quant aux autres provileges, droiz, statuz, ordonnanees

et usances de lndicte vine qui pourroient estre au prejudico
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de la liaulteur, de 5a Majeste et ses succcsseurs, diaez et du-
cesses de Brabant, et le biers de la chose publicque on de la
justice et police, ensemble aussi quart aux prerogatives des

autres officiers de ladicto Majeste I nrperinle, coriime he gruyer,

woudtmaistre et autires . ausquelz lesdicts de Bruxelles ne veu l-

lent permettre de pmndre et apprehendtr en ladicte vine au-
cuns bourgois d'icelle villa et les mettre et tenir prisonniers,

pour cas appartenans u 1a congnoissance de lours offices, est
advise et accorde quo Pon s'informera, endedens six mois pro-
cllainement versant, pour, ice lle information prince et lesdicts

de Bruxelles cur tout prealable.ment oys, icculx previ leges,

droiz, statuz, brdonnances et usances estre Changiez, alterez,
moderez et reduiz a la raison, et mectre ordre a la justice
et pollice de ladicte vine, et ordonner, quant ausdiets autros

ofliciers, comme 1'on trouverA, pour conservaCibn de la haul

tour dudict seigneur Empcreur et le biers do ladicte villa, ap-
partcuir : demeurans, comme dessus ; les Mitres previl6ges,

statuz, ordotinances et usances de lAdicte vine, non repugnans
a la haulteur de Sadicte Majeste ne 1e, biers de in chose pu-
blicque, en lour force et vigueur .

Item, quo lesdicts plc la Mille de Bruxelles pa3•crnnt in snmmc
do quatre mil caro lus d'or pour arse Pais, ou la valour d'icealx,

moitti6 an premier jour de mars, et 1'autre moittie au premier
jour de juing pr•ocliain versant ; pour d'iceulx estre recompense
Ic lieutenant de Pamman et autres, et entre eulx estre distri-

buez, colon quo ladicte royne he ordonnera et bon lui sem-
blera.

Item, quo, pour amende et reparation prouffitable, lesdicts

de Bruxelles tiendront d'orcs en avant ladicte il Z ajeste Imperialle

quite et'deschargee, ensemble sesdicts successeurs, ducz et du-
cesscs de Brabant, dune recite heritable, de six tens escuz
d'or par an, quo iceulx de Bruxelles out par ci-devant, 6 la re-

gaeste de feu de tres-digne memoire he due Charles de Bour-
goingne , ayeul de Sa Majeste, vendu cur son demaine dudict
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Bruxelles , at dont par ci-devant entre les o lTiciers dudiet, sei-

gneur Empcreur at ceulx de ladicte Ville question s'est moue et

suscitee It cause du pris desdicts escuz, pour le payement an-
nuel d'iceulx ; laquelle rente de six cens escuz d'or, tant du

principal que du tours, pour I'advenir sera et demourra, all

moyen de testes ; au prouffit de Sadicte blajeste et de sesdicts

succe:sseurs, diacz et ducesses de Brabant, estainte, a la des-

charge de son demaine, ddemourera a In charge de ladicte
Ville, comme aussi est at demeure, au prouffit desdicts de
Bruxelles, achopic (1) ladicte question du pris desdicts escuz,

du tours annual d'iceulx at cc qu'en depend, pour ei, a cause
du temps passe. Et seront lesdicts de Bruxelles tenuz de rendre
et restituer, es mains du receveur dudict seigneur Empercur
on quartier de Bruxelles, les lettres de seurete at indempnite

qu'ilz en out dudict feu scigneur le due Charles, . dunnees en

la vine d'Arras, le troizieme jour de juing, ran mil quatrc
tens soixante-douze, pour par ledict recd°eur les delivrer aux

dens do la chamk► re des comptes audict Bruxelles, at illee estrc

cassees, comme acquittees at deschargees .

Fait en la vine de Mons en IIaynnau parlesdicts commissaires

at deputez, soubz lours seingz manuelz cy mis, le vingt-sep-
tiemejour de decerabre, 1'an quinze tens trente-deux .

Ainsi sigaae Ir xax, arcIievesque ale Pallerme ; P aiLIl>r6 p~

CROYj A . nc LaL A1NGj A . DE BEI{GIIES ; ADOLF VANDER NOOT ; RUP

TAULT j P . HINCEAGIiT ; ENGEI. BERT DG BEQNAIGEj J . VANDEN IIEC6 E2

11 . DE STRADIO j JAN DE CASSELERE ; J. W ALCiItiLGE bI j JAN ETTEIIB E K E ;

JAN DER WEDUWEN, orfevre ; JAN VANDER 11 OES7' ; JOOS SNE psi

WF,NCELLEN DE GRfiVE j WILLEM VA N CON Pi 1CXL00jD1II1CK DE 1 I0D6j

DANC KAG RT VAN Q VE RST6A 'f EN ; WILLEM DE SLACIINOLD 6 11E c?ids

J OOS STOCK ERT .

(1) Achopie, assoupie .
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Nous supplians en toute humilite lesdicts de Bruxelle s que,

avant regard . au desplai sir et repentance qu ' ilz - ont de lours

faultes et me suz, le dcbvoir auquel ilz se sont miz et mc6tent

pour parvenir is nos tre gra ce, et all bon, forme et entier vouloir

qu' ilz ont de is lour povoir d ' ores en avant prevenir is t e lz et sem-

blables inconvenicns , et de nous obeyr et servir de corps et

de biens, comme bons et loyaulx sub gectz sont tenuz de faire,

❑ostre plaisir soil ; en a garelnt et acceptantles pointz et article s

qu o d essus, lour rcmectre, quitter et pardonner, de grAce es-

p ec ial e , leurdicts mesuz, et l our en faire desp eschier noz lettre s

pi tent e s on tel cis pertinentes .

Pour cc es t-il quo, cos choses considerees ; et aprez quo des-

di ets pointz et articles a par nosdicts commissaires este fait

ra pport is no s tredicte tres-chicre et trey-amee sour la roynne
rcgentc, et c ., ~s presences des chevaliers de nostre ordre et
de s chiefz et Bens de nos consaulx d 'Estat, prise et des finances

estans lez elle, et quo le , tout y a este bien et mcurement con-

s ulte, pose et consid ere, meismement eu regard an grant des-

piaisir qu o lesdicts de Bruxelles ont demonstre avoir des offen-
ses dessusdictes, et t'entiere affection et voulunte de sehumilier
env ers nous et nostredicte sour et pour avoir postre grace et
pardon, et le bon debvoir ouquel par bonne : diligence ilz se
so nt m is et entendent d'y continuer, comme bons et loyaulx
s ubaectz sont tenuz et doibvent fire, Nous, pour cos causes et
autres A cc noun mouvans, inclinans favorabiement a leurdi c te
su pplicntiori et , requeste, et lour veullans en ceste partie pre-

f6W grace et misericorde is rigueur : de jastice, aeons, par
mo or advis et deliberation do nostredicte sour la royne, desdicts
ch ev aliers do nostre ordre ct desd icts de nos " consaulx d'Estat,
pr ive et des finances, et de nostredict chancellier de Brabant,
"bg ree et approuve, et par e e s presentes a ggreons et approu-

" ons , loos lesdic ts pointz et articl es par nosdicts commi ssaires
avec lesdicts de Bruxelles conceuz et accordez ; ci-dessus au
long inserez : veullans iceulx pointz et articles et chascan
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d'iceu lx estre inviolablement entretenuz, observez et garde z
scion leur forme et teneur ; declairans nostre vouloir et inten -
cion estre telz. Et, en oultre, avons-nous, de nostre vray c
science, auctorite et plaine puissance, ausdicts de nostre vin e
de Bruxelles, corps et communatilte d'icelle et a cbascun d'eulx ,

semis, quitte, pardonne at aboly, remettons, quittons, par-
donnons et abolissons, de grace especialle, par cesdictes prc -
sentes, tous les delicts, mesuz et offences que, par leur ne -
gligence, la delivr6nce desdicts prison'niers, I'extorcinn e t
joyssance dudict acte et ce que en depend, ilz ont en commo n
ou particulier faiz et perpetrez contra Woos et nosdictes haul-
teur, droiz, auctoritez, preeminences et seignourie, ladict e
royne nostre sear et la justice, ensemble toute paine et amend e
corporelle, criminelle at civille en laquelle ilz, a 1'oecasion

dessusdicte, pourroient estre encouruz, par quelque maniere
qua ce soit ; et les avons; quant a ce, restitue et restituons ,

par cesdictes presenter, :4 leurs bonne fame et renommee e t
biens, imposant sus ce sillence perpetual A nostre procureu r
general .,de Brabant et a tons noz autres justiciers at officier s

quelzconques, pourveu et moyennant 1'entier accomplisseinent

et furnissement de tour les pointz at articles cy-dessus au. long

declairez, tangy pour 1'amende honnorable envers Woos et nos -

tredicte seur qua proulTitable, salon lesque ls articles lesdicts
de Bruxelles seront tenuz eulx rigler, et d'en baillier at d 6 livre r

leurs lettres obl igatoires soubz le grand sceau aux contractz d e

nostredicte viUe, en bonne et ample forme, esquelles ces pre

sentes seront insdrez ; pourveu aussi qua en ceste nostre abo-

licion at pardon ne seront comprins ceulx qui estoient prison -

niers et sont este recours (4) par ladicte commune, . comm a

dessus, ne aussi les autres qui ont fait lesdictes pilleries .

Si donnons en mandement ausdicts chancellier et Bens d e

( 1 ) S ic : p o ur resco us, Wi vres .
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nostre conscil en Brabant, amman de Bruxelles, et a toes au=

tres noz justiciers, officiers et subgectz cui ce regardera, que

de nostrc presente brace, remission, pardon et abolicion et de

tout le contenu en testes, selon et par la manicre quo diet est,

ilz souffrent, faicent et laissent lesdicts de Bruxelles plainement ;

paisiblement et perpetuellcment joyr et , user, sans ores ne on

temps a venir leur faire ne souffrir estre fait, mis on donne

aucun destourbier on empeschement au contraire : . car ainsi

Woos plaist-il . Et affin quo ce . soit chose ferme et estable a tons-

jours, Woos aeons faict mettre nostre Seel a ces presentee, saulf

en autres choses nostre droit, et I'autrui en toutes.

Donne en nostre ville de Mons en Haynnau on mois de

decembre, Fan . de grace mil c incq tens et trente-deux, de nostre

empire le troizieme, et de noz regnes de Castille et autres le

dix-septieme.

Aldus gescreven op to ploys : Par 1'Emgereur, la royne r d -

gente,tree-reverend 1'archevesque de Pallerme, chief du prive
Consei l, le duc de Sorra, etc ., premier chief, le Conte de Hoogstrato,

aussi chief des finances, et le seigneur de Bcrgbes,~ chevalier de

Pordre, messire Adolf Vander Noot, < chancelier de Brabant,

messire Johan Ruffault, chevalier, seigneur de Neufville, tre-

sorier general desdictes finances, et autres presens, evade getee-

kent G. Penrs An T .

(Archives du royaume : reg . no 438 do la

chambre des comptes, fol. 429-134 : )
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CCLXVII . .

Tro is letti•es con cernan t l 'offre d'une som nxe de trois Million s
de florins f4 ite pa r les reforni is des Pays-Bns, pou r avo ir
to litre exercice de leur religion : 28 octobre, 7 et 40 no -
vembre 9 .566 (4) .

I. i, ettre du Comte de AoogLstrueten et du magletra t
V 'Anvere A la duc6ease do Pa rme.

Madame, Woos aynnt este par diverses fois enjoinct et com-

mandc, do par Vostre Altezc, do no passer nulle occasion
d'advertir a'iceltc toutes les occurrences qui se offrent on ccstc
vine, a semLle estre de nostre office et debvoir de faire tenir

A . Vostreciicte Alteze one requeste quo Woos out bier presentee
les deputez des deux religions conjoinctement admises icy par

provision, qt 1i estoit.annexeeavecq one aultre pour 5a Alajeste,
noes requerant de vows envoycr le tout :, cc quo n'avons sceu
laissez, on obcissant a voz commundemens ; remectanti nr'ant-
moms a la tressprudente discretion do Vostre Alteze et do son
Conseil qu'eIIc a Icz clle, a on user comme trouveront convenir

pour le service de Dieu, de Sa Majestic, repos et tranquillitc
de ces pays. A Cant, madame, apres avoir baise les mains do

(1) Voy., sous le no CC de ces Analecles, ]a regiiete des r6formes
d'Anvers, ainsi quo Ies extraits, que Woos y aeons doimes en note, do d e °'
lettres ecrites a ce sujet an Roi par la duchesse de Parme, le 43 novembre
et le 18 decrmbre .
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`'ostre Alteze on toute humilitc, .supplions a Dieu Bonner h

icelle bonne vie et l o ngue . D'Anvers, ce XRVlII1° eJOl1P d'oc-

tobre 4 566 .

Soubz escript : De Vostre Alteze tres-humble et obcissaw

serviteur 4 fames, AnTaoinE DE LALAING, et Tics bas r D e

Vostre A l teze les tres-humbles et obcissans serviteurs, Mnnc-
CR AVE , A1i0IAN , ROUItGAIC S TISE S, E9CHEVIVS ET COPiSC1L DR LA VILLE

D'ANVERS.

11 . Y.ettrc du magistrat do Tour ip uy an magistrat a'Anvera .

Honnornbles et prudens seigneurs , a la bonne grace do Voz
Scigneurics nous prions estre recom mandez .

lliesseigncurs, cc jourd'huy, date de ecs presentes, de Ia
part do cetilx qui se diem do la religion reform& on ceste

ville, Woos a este presentee requicste teridante *afin i~ue voul-
sissions envoyer a Son Alteze certaine remonstrance addressec
a Sa i4Iajes te, faic t e soubz les noms.en general de :tous ceulx

de ladicte religion reformee do ce Pays-Bas, par laquelle est
donne a co-noistre des inronveniens qui polroyent advenir,
en cas gii'empeschement fut donne a 1'exercice de ladicte
religion, ct sont en icel le comprinses aucunes offres, taut

d'argent qu'aultres moyens, pour "parvenir a quelque bonne
pacification . Ft comme Woos a estc donne a entendre, pour

estre induicts a ce quo dessus, que la mesme remonstrance

"'."Oh estc representee a In seigneurie du Comte de I Iooch -

strate et aux vostres, et quo mesme auries envoyez voz de-

Ptttez en la court, pour mectre le tout .es mains de Son Alteze,

et faire ponrsuyte _pcrtinentc pour parvenu a quelque bon
succes de Iadicte remonstrance, sous aeons bien volu rescripre

co mgt, An do requcrir Voz Sei~;neuries de Woos advertir

c 011jme Y curies proceae : on 'quoy foils ferez plaisir, leclucl
serous precis do recopnoisGre A In premiere occasion . Cc quo
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cognoit Dieu, nostre er6ateur, lequel vous nit on sa sainete

garde. De Tournay, re vit"'e en novembre 4566 .

A insy soubz escript : LES PR B VO ST S, JUREZ , MAYG U ItB ET ESCHE-

VIVS DE LA VI bI. E ET CITE D& TOURNAY, BI6N VO S TRES ,

Et sur le doz : A noz chicrs et especiaulx m e ssieurs les

bourgmestres et eschevins de la ville d'Anvers .

Ili. Repon ae du mnslstrat d'Auv ers an magi s trat de 7' oarnap .

Messieurs, nous awns reccu her soir vostre lettre datee
du vu°'° de'ce moiset entendu par icelle comme vous seroit

este fait rapport quo aurions envoys noz deputez pour mectre
es mains de Son ,A, Getie une xequcste presentee au come de
Hoochstraten et a notis par ceulx qui se disent de la religion
reFarmee, et quo a iryons charge de faire poursuyte pertinence

pour avoir quelquo bon"` succes, Sur, quoy ne voullons hisser
vows remarchier qua 'vous adressez a noun pour scavoir In

verite du pass, sans cionner credit no fiance aux rapport
que 1'on vous on at fait ; estant biers vray qu'avons par en-

sembl8 envoye xequeate, tendante au'meisme butte dent faictes
mention on voz lettres, h noz d6putex qu'avyons auparavant

envoys a Bruxelles pour aultre effect ; et cc seullement pour

noun avair, este ordonne par Sadicte Altoze que no fauldrions
advertir icelle de toittes les occurrences qui s'offriroient ; ayant

remis a sa tres-prudente discretion et ceulx de son Conseil
qu'elle lez elle, Won user eomme elle trouvera convenir pour

le service de Dieu du Roy, repos et tranquillite de ces pays ;

remectont aussi A vostre discretion d'en user comma le trou-
yerez bon par voz conseilz, ne deairant qua ee qu'en aeons fait
no soit xire on consequence, l'ayant fait seullezneat sux le tiltt'e

qua dessus . A cant, etc, A'tlnvers, le x'"° de ngvembre 45G 6 •

(Archives du royaume i Registre de la corres-
ponce dAntoivede L'alaang, Comte de

_' ~ Hooghstraeten,PP .978,442, 443.)
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CCLXVIII. '

Instruction et rapport du secreta<ire d'Etat BrnTV, envoye par
la duchesse de Parir2e: ettle due d'Albe Hers l'evN2ce de La'o'ge :
24-29 septembre 15167 (4) . .

I . Instruction de Berty.

Afemoi re de ce quo B apt iste de B er ty, secreiaire d'u Roy, a ur a a dire et
remonstrer a monsie ur de Liege , de la part de roadame .la d dc esso de
Parme, etc,, at monseigneur l e due d'Alve .

Premiereme.nt,•apr6s,ovoir presents les lettres de credence
de Leurs Alteze et Excellence nudict seigneur evesque (2), ]edict
Berty luy fera leurs recommendations .

En apses, luy r6duysra en memoire tent d'advis que, pen-
dant les troubles .pASSez en ces pays, Son Al: teae a euet ltiy
communicque, du desseing qua Pon avoit sur .le pays de Liege ;

Quo Pon emend que ces desse ngz ne, ceasent encoires, et

aussygn°iI y a advertence de,quglgue mouverYient d'Allemaigne
et France .

(1) B erty eta ft por te ur d'u ►ie l ettre d u duo d À1 be p o Ur I 'ev~q ue , ainsi
tongu e

Monsieu r; 1 es chosen que vous entendere z par le po r teur de eest e ,
Baptiste D eny, secpetaire du by, mon m a i stre, imp ortant,, fi mo n av i s ,
grandement pqur Yostre repos et de vostre pays, et consequammextt de
ceulx de par dega que vou s son t s i voisin s, o nt meu h m ada me l a duc h esse

• de Parme, regente, etc ., et ~ moy de ]'envoyer par-devers vous; de vous
Pie doucques d e le voul oi r escouter e t lu y Bon n er b6riigneaudience, l uy
adjoustant by en ce qu'il vous en d i re de ma part, comme a ma p ersonne
Pr°pre• A ten t, monsieur, je pri e A Dieu qu' il vo u s ai t e n sa gu arde . De
BC'uxelles, be xxiv'°e de septembre 1 567 . »

(2J Gerard de Groesbeck .
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Luy representera combien Facillement so pourroit esmoi+-

voir en son pays do Liege trouble, aver inconvenient de tres-

grand danger et consequence, tauten son cndroiet que pour
les pays de Sa llfajeste, d'autant quo audict pays de Liege it y a
beaucoup de genl,ilzhommes, vassaulx dudicC seigneur evesque,
s'estans joinctz a ceulx do par decd et ayans soubzsignd Is con-
fedcrltion, nonobstant qu'ilz n'ayent raison ny occasion de
s'en mesler, cornme n'ayans grande partie d'eulx biens par
deca , et que Pon est fort bien adverti qu'il y a plusieurs pI•iu-
cipauls des siens lesquelz (oires que l'on no scache quo ouver-

tement :ilz ayent souUzsigne) out toutesfois eu grand'part aux
troubles, emotions et rebellion passees , comme ayans servi et
servans encoires d'advis, Conseil et refuge a aultres lours pa-

rens et amis estans do ladicte conFederation, et quit a facile-
ment peu cognoistre quel a este le hombre de telz, par le pen

do genti}zhommes qui font assisto a i'emprinse contre In Ville

de Iiassclt (I), laquelle nest encoires du tout asscuree, scion
quo s'est veu, depuis pen de fours on cis, ga'il a fallu qu'il yait
envoye de ses: Bens, et quo aussy on la villc do Maeseyck les
chows n'y sont pas encoires on repos ;

Quo a Liebe, Huy et Sainct-Tron, passe longtemps, le people
a este fort enclin et addonne a nouvellite endroict lu religion
et est-1'on ndvcrti quo, an moindre chef, ]edict people oust des-
couvert cestuyson humour, et faict le mesme quo s'est faict
par de4a ;

n'aQue sondict people, mesmes on ladicte cite de Lidge ,
encoires de rich change cestuy humour, sins qu'il y est entre-

tenu par espritz irrequietz (2), et quo jusques oires it so soit

contenu en office, avoir estc plus par les bons dcbvoirs des

dens Abiise, bons bourgeois et dens de Bien estans d'AUtorite
et credit parmy eulx, quo aultrement ;

(1) V o y . n os Analecteq B elgiques, 1 830 , in -80, pag . 27 7 e t suit.
(2) Trrequretz, i nqui ets, turb ul e nt s, de irrequietus .
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Que Ia presence du sicur de Lumey on 1h cite do Liebe et

par 1a audict pays nest sans sottspecon et danger, estant ung

des principanlx corifedcrez, considers les insolences qu'iI a
commis on ladiete cite, notoirement en conteinnement de 1'au-
Lorite dudiet evesquc, faisant meneea et actes pour attirer le

people a soy et l'esmoiivoir ; mesmes quo so suit quo, quelque

temps passe, .il s'est employs pour enroller acns, et qu'il a

faict passer monstre a ses villaiges :

Dira en oultre quo ]edict 6vesque peult se souvenir comme, :

passe longtemps, Son Alteze luy a faict representer le danger

des fortz de son pays : leguel no cessarit encoires, et pour estre

de 1'importance dont 11 est,'Lcurs Alteic et Excellence ne peu-

vent .delaisser de encoires Joy en reitercr remonstrance, pour

estre advertics quo lc sicur del Vaul, capiCaine do BuiUon ;

n'a seullement soubzsigne', ains aussy instigue plusieurs do le

faire pareillement ; entre anl6res le sieur d'c Ochem ;

Et combien quo L'on no scache quo le sieur de Monfrin, capi-

twine de Huy, wit soubzsignc ; que toutesfois Pon est bieri

adverti qu'il a donne advis" et Conseil en plusicurs assamblces
on se sont trouae ses patens et amiss comme lea sieurs do
13etau, Deu, Rograve, del Vaul, Bureil et plusieurs aultres ;

'Que Pori cst bier adverti quo la dame d'Onstein, femme pre-
sentement dudict sieur de Betau, a assists et introduict le pre-

dicant it Rlaestriclit ; et quo neantmoings ells se tient avee son-

dict many it Liebe ;
Quo ]edict seigneur 6vesque n'ignore pas les mauvais offices

Sue la dame do Vogbelsanck a faict en Hasselt, par loger et
entretenir le predicant, assister, favoriser et secourrir leg re-

belles de lndide villc, tint devant quo apres la reduction
Cecile, et gdclle no cesse do continuer encoires ces mesmes

o1rIccs envers ceulx qui so monstrent do la nouvelle religion

ct do recuciller les fugitifz et aultres ]curs parcilz .

Et si d'adventure ]edict seigneur 6vesque venoit it dire quo
]edict sicur do Bciau et quclques aultres so fussent' declairez
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de I~ confession d 'Auguste ; 6t qu'ilz eussent Prins tore pou r
vetidre lcurs biens ' et se retir br, se pourra re spondre la-d essa s
que ledict terme est pieca passe, et 'wand bien it no lc fust ;
qu 'ilz no doi bvent cntretant dogm a tises et e x ercer lour re li -
gion y com me ilz font, a scandals et seduction d'aultres, laqu elle
leur religion l 'nn est a dverti bstre cnlvinistieque ; combi e n que
pour se couvrir, se disent estre de ladicte confession, pour
s ' a yder d es mandem e ns do 1 'Etripire:

Que, ces chases estans a in sy, it les veuille bien cons id e rcr

et peser eomme it convient, me smes le danger auquel it et
sondict pays sent constituez, et in facilite d'execution qu 'il y

a a llencontre icelluy, s i les ennemis du 'repos publicq, taut du

coste d 'Allemaigne que France, s'entendans par ensemble, so
d 6 terminass ent dig faire emprinse ; commie Yon est a dverb

qu'ilz dessc ignent et pourjectenti, y joinct le grand Hombre des
refugiez du p ays do par dec a on celluy de Liege, ' et vcuille

aussy perp endre (4) les maulx qui pourriont consequamme n t

provenir a cespays do pardqa s si quelquefeu s 'alluma a ux

siens ; et le regderir partant ' que de bonne: heure it y vcuille
pourveoir et remedi es, et aller flirt nvisemeht en ces affaires,

et porter et faire porter par ses ` o ffieiers fort grand suing quo

nulles nssamblees ny eonventicules so puissent tenir on sandict

pays ; et avoir singulier esgard sus ces fortz, comme cho se si

importante et dont si grand danger pnurroit sucedder par m es`

garde : pressant sus ce point autant quo possible sera .
VC retiendra ledict Berty biers par lc menu ce quo sus ce que

dessus ledict evcsque so laissera cnteiidre, pour on faire rap-

port 'a son retour .

Faict a Bruxelles, soubz le nom do Son Alteze cy mist lc
xxttn m° jour de septembre 4567.

MA$GARITA.

( 1 ) Perpendre, poser, examiner avec soin , perpenclere.
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11 . Rapport ile• fterty . c

Ens uyvant le oommandement faict par madame la duces se

d e Parme, etc ., regente, et monsei gneur le, duc de Alva ~ capi

t a ine general pour le Roy par deed i a moy Bapti s te de 'B erty ;

je me su ys tt'ouve, le xxvit"'e de ce p rwent moms d'apvrxi i~d

apres le midy, en Liege, oil a y ant. faict entendre Amonseig aeur

1 'evesque . de Liege ma venue illecgi par ordnance :comma. .

dessu s , pour de par . Leurs Alteze e t Excellence luy exposer

aulcunes chores que me estiont enchargees, fe eus Ie ende=

m ain, devi ant midy, . audience, en laquelle, a ,pres luy,• avoir

pres en ts mes lettres de credence, luy declairay ;p . a r oxdre le

contenu en mon instruction, ampliant . icelle pn me ramble

conVenir.
_ , .

Stir quoy it entama propos par remercier tres-affect ieuse=

w e nt Sou Alteze de la bonne intelligence qua pendant lestrou =

Ll e s lay avoit plCU tenir avecques lay, luyfaisant part des
ad v ertences et occurrences, et singalierement des desse in,z

yu e Pon avoit pea entendre se pourjectoyent contra ses pays
et Es tatz, dont it disoit fort bien se souvenir, et remerciant de
►nesme s Leurs Alteze et excellence de 1 ' o ffice de bon voisinaige

9* pr esenternent cues faisoyent faire par may :chose qu'il
dis oit lay acerois tre I'affection qu 'il' avoit tousjours eu enviers
Sa Alaj csto et son service, auquel it disoitque tousjours it em-
ployeroit son corps et biens, et rendroit tout extreme debvoir

pour conduire et entretenir ses su bjectz et peuple en caste
m esme drvotion, chose quit disoit lay seroit tent plus facile,
side cc coste lay fast corrtspondu, , ce qu'il disoit voulo ir tous-
f ou rs esper er, et mosmes, uu cis de besoing, d'estre ayU ,
assis te et secourru.

D' 4e sCnnt grandetnent le faict d'aulcu.ns de ses vassaulx do
s'uvoir j oinctz av ee pluiscurs de, par deco endroict la signature
de ]a c onfudcration , et avoir este pr 6 sens h la presentation de
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In premiere requeste, et demonstrant en avoir grand regret e t
desplaisir : me disant qu'il n'avoit detaisse do faire entendre a
quelques-unaz d'entre eulx, que I'on disoit estre du riomLre, l e
mescontentement qu'il en avoit, et combien it ressentoit qu'il z

se eussent oubliez si avant . Et y adjoustoiL que cc clue jusques
oires it •n'en avoit faict aultre demonstration, estoit advent t ,
pantie pour la -dureedes troubles, au plus fort desquelles no

sambloit convenir remuer dadvantaige les humeurs, et aultre

pantie pour respect que grand'part, oires qu'ilz eussent biens

soubz lay et en ses pays, toutesfois aviont leans residences

ordinaires en ceulx de Sadicte 1Vlajeste et riere $a jurisdiction :

hiv avant. partant samble que do sa part plus convenablemen t
s'en debvoit. et povoit faire ladicte demonstration, laquelle ,

comm'il v6oif que no se faisoit contre nulz, 1'a aussy aulcune -

ment retenu de procecler plus avant ; et dadvantaige, qu'il n'n

oneques ell, cmnme encoires it n'avoit, aulcune particulier c

information a lean charge, pt rnoings ptocuvo bastante, scio n

les droictz et coustumes de cc pays, pour faire nulcimc ap -

prehension, laquelle, scion lesdictes loix et coustumes, doibt

preceder jugenient et sentence convenable, permectant iccll c

apprchensioii, et que, quand lay seriont ddministrees Icsinfor-

mutions et proeuves contre les siens, qu'il reaarderoit de tellc -

ment proceder contre eulx et en faire telle demonstration, (Ike

l'on appcrceveroit combien lay desplaisroit que a aulcun de s

siens qui cust machine chose contre Sa 111ajestc et a son de s

service, it monstrast bon visage : it se taisoit qu'il voulssit per '
meclt•e ilu'il y fast toller•e : Olfrant ; en_ce cas, d'estrc conten d

quo it telles procedures fast adjoinct quelque adti•ocat ou aultr c

plc par icelle Sa blajeste, pour assister ]cs siens it 1'instructioil
desdictes procedures ; requerant que 1'on n'estimast aultcc -

mcnt de Illy.

Qdant ii ceulx qui, encoires quo Pon no scout qu'eussen t

soubzsigne, auriont toutcsfois .cu part Aux troubles, emotions

et rebellions de par deca, et assiste aultres confederci, lcurs
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pa r ens e t ami s , d 'a civis , Con se il e t r e fu ge , it d i s oit n 'en estre
ad ve r ty, e t quc, quand it lc .s eroit , Po ri povoit s'a sseurer qu ' il
e n u se ro i t corvine dessus : con fes sant bien qu' il avoit eu pcu

d'assistence de sa no blesse a 1 'entrcprinse contre Hasselt, et
cela estre advenu pa r au lciins mauvais espritz. qui , Bois s on ad-
venement au rcgi mc, avio n t t rava ille de a li e ner de 1u y 1'a ff ec-
t ion do Is noblesse et aussy d ii peuple, m es mes on la c i te de
L i ege, ma i s clu e ma in t enan t ce l a s'estoit passe, et quo la chose
se portoit beaucoup m ieulx.

It passa oiil t ic a me dis cott r r ir la g r a n de difTi c u]t e iluc
avoyent a u gmcnte e n ses afFa ires, par-dessus cegiie d es sus,
ICs tr oubles y survenuz incon t inent apses, de facon cite ses
v i]l es d e Hassclt et 1VT acseyclc s'e s tiont re b ell e es , comme 1 ' on a
vc u , et. la peine qu'iI a e u a l es reduysrc : confessant estr c vray
quo les chows n'estiont encoires on parfaicte quietude en
ladici e Ville d e H aNse lt ; -tou tesfois, qu ' il y avoi t faict' faire quel-
que ap prchansion et execution, et y donn e tcl ordre , et por-
ter uit si bon ocyl e t s oing , qu ' il vouloit esperer quo to tout
ir oit s'asse urant, cumme p a reilI ement en la Ville do Maescyck,
o ii au ssy i t diso i t to mil n'estrc encores du tout, r emedi e s rc-
g re t ta nt quc, p o ur son indispo s ition, it n e povoit personncllc -
w e nt e n tendre a b e aucoup de chows, to remed e desqu elle s
lequ e roit sa presen c e : a quoy it esp e roit quo do b rief i t pour -
ro i l vacquer, si Di eu c stoit se rvi de d o nner . progres a l' amen .-

Il(Iment clue main t cnan6 prenoiC sa playe .
Disoit dadvantaige qu'il alloit faisant tout cc que se po voit

Po ur le redressement des a ffa ires, tant endroict la religion quo
aultrement, on s on d i ct pays, p ar publ icati o n d e mandeme ns et
lio nnes ordo nnanccs contre les est rangers ven a ns on son pads,
4i ❑ de dcclaircr l a ca u se de leas -venue, et exhiber cc r tifi ca-•
t i o ll au li eu duq ucl ilz sont partiz : ayant commands tr es-
e YPI'ess cinent a ses officiers, par ]ettre s a part, que nulz berc-
tieques ny ayans part' a ces troubles, emot ions et r ebe llions,,
s oyen t tol Urez .

18



t 244 )
Par-dessus ce, it disoit estre intentionne, sitost que par com-

moditc it pourroit, de faire faire une moustre gencrale par

Lout son pays, et do faire partir ceulx qui so trouveriont no

vouloir maintenir la saincte foy et religion catholicque, suy-
vant cc qu'en estoit dispose et ordonne par la reliyionfrid . Et,

pour conclusion, on taut quo touchoitla generalite, it promec-
toit si bonne vigilance et soing partout, qu'il vouloit espdrer
quc,inconvenient n'adviendroit facilement, et qu'en oultre,

suyvant cc quo le poulssoit son affection susdicte envers Sa
HZajeste, it mectroit tout son estude pour faire tout cc qu'en

premier lieu it povoit adviser estre aggreable a Dieu, ot quo
luy vicndroit signifie povoir venir au bicn, repos et benefice
de Sa Majeste et des pays dung chascun d'eulx .

Quant a ses cite et villes de Liebe, Sainct•-Tron et aultres, it
disoit estre ainsy que le peuple y avoit este ung petit altere,

mais que ; depuys. la reduction des: vi11Es de Hassell: ct

l4laeseyck, ]edict pcuple s'estoit beaucoup quiete et remis a
1'ancienne religion, comme pareillement avoit faict le peuple
on in cite de Liege, mesmes depuys 1'apprehension do certain

homme, d'esprit tres-waling, qui troubloit toute la cite, et

lequcl so detient presenteinent prisonnier an chasteau do Iiuy,
de fa~on que partout les choscs estiont a reccoy (1), et esperoit

qu'elles y iroyent y continuant, mesmes par les bons offices
et debvoirs des bons predicans qu'il avoit mis, A ses propres

despens, en plusieurs ]ieux de sondict pays .
Venant apses a la particularitd do la remonstrance quo Illy

leis, et premierement conccrnant le sieur do Lumey (2), 11 e

diet quo certainement icelluy, seigneur await faict grandes in-
solences et aussy plusieurs violcnces on ses cite et pays d o

(1) A reccoy, eu paix, Lranquilles .
(2) Il s'agit ici du lameux Guillaume de la Marc1{, qui surprit ]a Brielle

en 1572 .
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Lice, et que ledict seigneur evesque n'ei ► avoit encores faict
atilcune demonstration manifest,e, avoit proe6cle des, privi-

loges et droictz du pays, quo t'on'ne peult apprehender perms
sonne quo premier it n'y ait enqueste preparatoire, confirmee

de trois tesmoings conformes, et prise do corps decernGe la-

dessus, comme diet est, et quelque diligence quo ledict sei-
gneur evesque avoit faict faire contre ledict sieur de Lumey,
clue s'estoit rencontre grande difficulte an iecauvrement des-

diets trois tesmoings, pour cc que ausd}ctes insolences et
violences n'aviont este presens qqe les dens dudict sieur de
Lumey, et gueres d'aultres, to tesmoignage desquels oust este
vaillable ; toutesfois, qu'en parfin Pon avoit tant faict quo d'avoir

reconvert tesmoings souffissans, et procede-1'on pour obtenit
.]adicte prinse de corps . Cc quo avant apperceu ledict sieur ,

de Lumey, s'est secretement retire du pays, la volte (4) de

Metz, comme leclict eresque est adverty,. lequel ne cessera de
faire continuer les procedures requises contre ledict de Lumey .

Au regard des fortz de Buillon et Huy, it disoit n'avoir

onctlues entendu, quo par bruit, quo to sieur del Vale capi-

taine dudict Buillon, oust soubzsigne ladicte confederation, et
qu'il n'avoit, oncques quo maintenant, ouy qu'il oust induit

le sieur de Ochem a Hussy soubzsigner t disant quo, stir to pre-

mier bruit, it avoit reprins Bien aigrement ledict del Val, qui
s'estoit cxcus6, . sur cc gti'il n'avoit soubzsigne quo pour la
presentation de In premiere requeste, sans quo oncques it nit

passe ny sc mesld plus avant, ny oneques se trnuve en aulcunes
assemblees . Et n'en avoit ledict seigneur. evesque faict aultre

demonstration jusques a present, pour les causes susdictes et

aultres, et mesmes par faulte d'cstoffe et proeuve, attendu
singulicrement quo ledict del Val estoit assez bien recommandc

et en favour vers le chapitre et les estatz, desquelz it estoi t

(1 ) La volte, le chetgin.
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s al aries etgue p a rtant iI falloit pro ceder en te st endroict de

some que cc fust au joust desdicts du cliapi6rc et e s t l tz , c t

qu'iI y adviscroit, conime cognoi ssant et ju geant luyanes me s

no convenir que place do telle importance fa s t entre les ma in s

do per sonne suspccte, dent, horsmi s ladictc soubz signature ,

it n'avoit oncques jusques oires donne occasion, air s tres -Lie n

c t 'fidclemcnt servi . .
Quant an sicur do 1VTonfrin, capitaine do Huy, it di soit pa-

rcillement n'avoir pas entendu qu'iI ea st soubzsigne, et moings

ass i ste ses parens et ami s soubz s ignes do conse il, advis e t

refuge, requerant lay en estre l clministre quelque ensci gn c-

rn ent, l e quel avant, it asseuroit quo 1 ' on verroit par effe c t com -

liien it es time cc mef£aic t des s i en s ; et neantmoins, commc

pa ss e longtemps it a de sire , pour aultres con s idc rations ; se
deffaire dudict do 11lonfri n , et lay avoit climinuc ses gai ges d o

xv, d vui° florins par an, estimant que, a cestc cau se, ledi c t

capilaine prendroit cone de soy - ine smes, cc quo toutesfois it

ri 'a pas faict, s i n s cont inue son service sur ce ste diminutio n

do traictement, ledict seigneur cvesque di soit gdil adv iseroi t

do so scrvir de la pr esence occasion pour adviser, par b o n
moyen, le d eport dudict sieur de 31 onfrin .

Touchant le sieur do Betau et sa femme , d ame d ' On s t c in ,

it me di e t qu' il leur , a voit commande do vuyder le pays, scion

]cs ordonnances do 1 'Empire, et lour a s signe terme a cost effect,
qui estoit expire : sup quoy ilz luy avoyent demande term e

comp e tent, seton ]a qua li tc do lours biens qu'ilz avoycnt audic t

Liege, qui e st iont seigncuriaulx, eC jusqu es avoir troiive m ar-

chant pour en tirer In valour, et non qu'ilz , fus "sent forccz, p a r

es tre pres scz, s 'en deffaire a vil pris, et quo la-dessus I c did

seigneur evesque A von pcrsiste sur Jour partemcnt, . et d o

b ri ef, on qu'il regarderoit do faire proceder contre eulx
comm' it apparticndroit, et quo stir c ola ilz s'estiont rctirex

vers Allemaigne, it intention, comm' it estoit adverty, pour Ic
travailler par quelquc mandement imperial, dont . tout e sfois
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it disoit no faire comptc, et quo cl esja it s 'es toit mimy a l(en-

contrc .
Et touchant la dame de Voghel sanck ; it disoit estre vray

qu' elle avoit fai ct tout plain de follies ; et qu' il l ' en avoit fort

bi cn r eprins, mais que plu s i etir s ' elio a e s n'aviont pas encore s

e ste av er e es, saulf que dun e cli a rette chargce de far ine, v e nant .

do sa teire, pour entrer en tIas selt sur le s iegc ; et lu st prin se

p ar lc mai s tre d 'ho stel dudict seig neur eve s que ; qui avoit

cha rg e d e vant ladicte ville, . lequcl fa ict, encores comme plu -

sie urs aultre s , clle meetoit s ur ses subjectz, desquels c lle,

di soit n 'avoir s ceu e s tre m a i s tr e sse durant ces -troubles, et

gdelle avoit ~fnict faire qu elque demonstration all e ncontre

a ulcun s de sesdicts subjectz qui s'estiont ab scntez: doubtant

toute s fois ledict seigneur e `° esque que 'l e tout Westoit qu e

fai ntise et simulation ; neantnioin gs, qu ' il n'abandonnoit pa s cc

cas d e la di cte dame, mais quo en' temps ' et lieu it advi seroit

d'e n user comm' it 9ppartiendroit .

Con cluant dercchef, comme dessus, qu'en son pays ne se

s ouf£riroyent Ben s qui eussent faict l a moindre chose contre Sa

Majeste, et par son affection envers ic elle . '

A yant ouy tout ce quc dessus, je luy replicquay que ce quo

Son Alteze avoit fa ict avoit este pour, cognoissant la recom-
mandAtion ell 1lgiielIe Sa 1Vlajestc tenon le pays de Li ege, pour

la bonn e voisinance, alliance et amiti c que des si longtemps it
ti a voit estd et estoit nvec celluy de par deg~► , seconder en cost
e ndroict 1'intention de Sadicte &Iajeste, ]aquelle je lily disoy

longuement avoir es Ge adver Lie de I'affection que ledict eve sque

po rtoiC envcrs iccllc ; et que, pour luy dcmonstrer le reel-
procquc de sa part, c'estoit que l'on avoit le suing du Bien de
son p a ys et affaires, par-dessus 1 ' interest ga'il y alloit pour lcs
pays de Sa Majesty, si celluy de Liege lust afflibc, et quo

partant it y nvoit pour quo y c spcrer qu'il scroit correspondu
e t secourru en scs nccessitez ct besoing de ce qu.e se pourroit
fair e et ]es a ffa ires de Sa 1Viajestc ,pourriont comportcr, scion
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qu'il avoit pen veoir que, on plus fort des troubles de par
deca, 1'on Pavoit assiste contre la ville de IIasselt, et que on
Peust faict dadvantaige sans la conjuncture do alors, quo Yon
avoit besoing de pourveoir tout a ung coup en tint de costez
par decd, Cant contre ceu lx de Vallenchiennes quo pour faire
1'entreprinse contre les rebelles a Ousterweel, soubz la con-
duicte du sieur de Thoulouze. Dont ]edict seigneur.evesquc
remercia grandement Son Alteze :

Je luy dis en oultre que, s'iI avoit bien entendu cc quo luy
avoy expose ; et cc que j'avoy requis par ma charge, cc n'avoit
este, ny qu'il procedast contre 1es siens, ny felt Pane chose

on 1'aultre contra ceulx de par deca estans refugiez par dela,
ny aulcune aultre chose particuliere, comme no m'en estant
rien este enjoinct, ains seulement, luy representant ; comme
j'avoy faict, lea termes dangereulx 6squelz estiont constituez
lea affaires on son pays, et la facilite qu'il y auroit d'executer

aulcune dangereuse imagination et entreprinse, quand lea
malveuillans d'Allemagne et France s'entendissent par en-
semble et avee lea siens qui n'estoyent enders et lea refugiez

nostres, le requerir seulement gn'il voulssit regarder de y
pourveoir d'heurc, & cc que no s'allumast feu on son pays, le-
quel consequernment embPasast celluy de par delta, et l e melt
on plus grand trouble et danger qu'il n'avoit este .

Le xxixme dudict moil, apres midy, ledict seigneur evesquc
me feit appeller, et me declaira comme ledict sieur del Val

estoit venu la pour recepvoir sea gaiges do quelque terme
escheu, et que de soy-mesme it estoit venu luy remonstrer
d'avoir entendu qu'en in court icy Pon parloit estrangement de

luy, et quo Pon le tenon suspect h cause do In soubxsibnature
avec lea confed6 rez : asseurant quo cc n'avoit est6 que pool' 1°
presentation de In requeste, et nullement h aultre fin fly in-
tention ; estant conten t que on luy couppast la teste, si depUYS
it s'en estoit mesh, on qu'il lust este en quelque assembtee o°
consulte suet ]es aul tres, ny a Sainct-Tron, ny aultre part, et

. 11: .
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qu'il avoit tousjours vescu et se conduict en gantilhomme et

bomme de Bien, comme it en tendoit faire encoires a 1'advenir,

et partant regarder de faire faire poursuytes convenables par
deqa a sa justification et descharge, et ne trouvant convenable

an service dudict seigneur evesque ny do son pays qu'cstant

en tclle op inion et bruit it servit e n Is charge qu'il tient, la

remectant partant ethic les mains dudict seigneur evcsque

jusques a tant qu'il auroit donne satisfaction do son faict ; et

quo la-dcssus icelluy evesque, pour response, avoit diet audict
capitaine qu'il ne s'estoit oncques plainct de son service,

comme encoires ne faisoit-il, mais, quant a la soubzsignature,
qu'il s'y estoit grandement oubli6 d'y estre entre, estant on son
service, sans jamais 1'en preadvertir on toucher, selon que

aultrefois it luy avoit Bien amplement diet, et quant a cc qu'il

remectuit sa charge susdicts entre ses mains, gi ) 'il adviscroit

cc qu'il on auroit a faire.

E t comme ledict seigneur evesque me demanda co mme n t me

semblait qu'il on debvoit user, je_ lily respondis que c'estoit
ung cas non pense, et que n'en estoy aulcunement charge, et

quo no luy sgavoy que dire, tors m'asseurer que, par sa pru-
dence, it scauroit Bien on user comm' it trotiveroit convenir
pour son propre Mien et celluy de son pays, et secundairement

pour ceulx de Sa 1Vlajesl,e ; trop bien, de moy-mesme et comme

pArticulier ; luy vouloy-je biers dire, s'il luy plaisoit, que puys-

que 1'oflFre dudict del Val venoit 4 luy retrancher la peine on
it se fast trouve pour le deporter par dexteritc et sans a lte-

ration ou du moings des oust, qu'il me sembloit que c'estoit

unc occasion si a propos qu'i l ne la debvoit laissex eschapper.

Et quelque temps, apres, it me rappella et me' ;dict que,

avant communique cc poinet on son Conseil, it estoit resolu

accepter 1'offre dudict del Val, et commectre, par provision ,

a as charge audict Builion , le maistre de son hostel, lequel an

plus brief tireroit cello part.
Et disnnt quo de tout cc que j'avoy entendu de lay je ferny
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fidel ra pport a Leur s Alt e ze et E KCClle n c e , je Prins cone pou r
mon retour.

( Orig inal e t minut e, au x Archives du Roy aum e :
collect . des OaPICI'S [I ' ELRC at de C a ll d ICilCC .)

CCLXIK .

C inq det tres concernan t la . deanancle, faite par l'urc laiduc
Ferdinand, pour son fils, le prince Charles, de Ia mama de
Marguer i te de Merocde , fi lle de Jean , baron de1Ylerode e l
cue Pete rsheiiri 98 avril - 10 juin 4577 (1) .

1 . Le6tre aatosrnphe du baron de PoYlvlll er (2) d don Joan
d'A utric lic.

AIonseigneur, je ne Pais delaisser d'advertir Vostre Altesse

commie monseigneur at maistre I'Altesse de 1'arcliiduc Ferdi-

(1) Les deux ]ettres du baron de Pollviiler sont conservees on original,
et les r6ponses de don Juan, en minute, aux Archives du royaume, collet-
t.iai des papiers cl'Etat et do l'audience. La lettre de don Juan au Roi a ete
tiree des Archives royales de Simancas, papeles do Fstaclo, leg . 569.

(2) Nicolas, baron do Poly*iller at do Florimont, grand Uaiili de }Ia ;;ur-
nau, etait ne a Masevaux, on hauteAlsace, il'une ancienne at noble fainiile,
disLinguee surtout par ses qualil6s guerrieres . Co fut lui qui s'empara de
Constance, jusqu'alors vine imperiale, an profit de la maison d'Autriche,
daiis to mois d'octobre 1548 ; it etait alors goueerneur do arebenlz . .:.. Po ►I-
viller, dont la femme etait de 1'illustre maison do Iiibeaup;erre, vivait en-
core en -1583. A cute epoque, it accompagna a Cologne to cardinal Andre
d'Autriche, nomme lcgat du Pape pour les sftaires do cet archecec]ie . (Pa-
piers d'Etat die cardinal de Granvelle, tome V, page 73, note 2 .)

En 7 572, to due d'Albe chargea le. baron de Pollviller de lever 4,000 ge1s
de pied, hauts-allemands', pour venir servir to Roi aux Pays-Ras . (Corres-
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nand d'Austriclie m'at escript une lettre du 22 du mars, toute

escripte de sa prupremain (4), laquelle j'ay receu seulement
ycy in 43"'1 do cc present mois, par laquelle Son Altessc me
donne entendre qu',vicelle no trouveroit point mal do faire
nag mariaige entre le till do Son Altesse, monseigneur don

Charles (2), et mademoiselle Margarii ;ha de Bicrode,filIe aisnce

du seigneur de 316rode et Petterslicm (5) : toutesfois n'eserip t

Vor2dnaice de Plailippe II sur lee a/faires des Pais-Bas, tome II, page 268 .)

A partir de cette epoque ; e t jusqu 'en 9 577, it ne quitta point ces provin ces .
Was les circonstances orageuses qui sui virent la m utinerie des Espagnols,
apr@s ]a pr ise do Z ierik zee , it se montra ferme ment a tt ach e A l a cau se
royale .

Le baron de P ol lv i ller etait en corresponda nce avec beaucoup de person-

'Ages pol i tiques , et en par ticulier avec In cardinal de Granvelle. Il e tait ,
dit Al orer i , n hard i , entreprena nt e t intrigant a utant q u'bom me de son

temps . >, Dom P rosper Leveque ; a son tour , B ans ses Mdmoires pour
sea•vir a l'histoirc du cardinal de Granvelle, s'expr ime ai nsi sur le comp t e
du bailli de H aguenau : « Aucune e ntreprise no lui sembloit au-dessu s de

ses forces ; a u ssi intriga nt q ue brave , it avoit da n s le Coeur et dans 1'es-
prit tout ce qu'il fa lloit pour reu ss ir .
(1) Ferdinand, Comte de T y rol et marquis de I3 risgaiv, 6tai t fil e de 1'em-

hereur Ferdina nd ier e t d' Anne , fine de Lad i sl as, ro i de Hon grie. Il arai t
epouse P hilippin e , fine d e Frangoi s Weiser, d'Augsbourg.

(2) Ce prince emit ne en 9 560 .
(3) Jean, baron do IDlerode, de Pe t ers h eim, Perweys, Duffel, Leefdae l e,

seigneur de Westerloo, Ghee l , e tc . Il epou sa , e n pre mieres noces ,e n 1 558,

Marie, fille (]'Antoine, marquis do B erghes, e t en secondes notes , on 4 565,
Marguerite d e Pall an t , scour de Floris, Comte de C ul enb ourg .

Marguerite de Merode e tait d u premier lit . So n u ncle , dea n, marqui s do
BergLeS , 6tant m or t en Espagne, l e 22 mai 1567 , sa n s l a isser d'enfants,
c'eta i t a e l le que t ons les bicns de l a m a i so n de Berg h es devaient passer.

11 est a remarquer qu e, des Pannee 1 570 , 1'arc hi duc Ferdinand ava i l,
P1r1'intermediaire du baron do Pol i viller, fait des dem arelies u u pres d u
due d'A11>e, a ( i n quo l e marquisat de Be rg l ies et la baron nie de Breda , tous
nix Qnfisqu es, lu i fu ssent cedes . Un e correspondance tres-c urieuse, :t ce

sujet, exi s l e aux Archives du roya u me ,daps wi des recu eil s d e In collet-



Son AItesse si resoluemenf qu'on pourroit corielure quelqu e

chose enti e rem e nt . Sur quoy j'ayc envoys ung gentilhomm c

ver s ledict sei gncur do Pettershem, poor entendre sa vol tinCe ,

S' il fast content qu 'on traictoit sur ledict rnariaige, en c as qu e

mondic t s eigneur et maistre de siroit re s olu ement do pour-
suyvre ledict trai c te du mariai gc . A quoy ledict seigneur d o
Pc tte rshem m ' at fort remerci 6 , di sant qu 'il estoit eontra in et

do communiquer le tout av ec les parens do sadicte fine, et qu e

a prez m e donneroit response ; et disoit madame la compaign e
dudi c t seign eur que les s e igneurs due d'Areschot et m arqui s
d e FIavrech estiont parentz de ladicte d amoiselle, et qu'ilz

estiont aultres princ es aussi le squelz recherchiont le inesm e

mariaige .
l) 'aultre part, je suis informe que ledict due d'Arescot , pou r

son fiIs unique, et le prince d ' Aurenge pour son fil e a isne, c t

le Comte d'Egmont et le scigneur do B crsel, sort auss i apre z

ledict mariai ge . Quant a moy, je tiens gtt'il Wy est seign e ur a u

monde qu ' il puisse faire plus do service h Sa bTajes te et du

Bi en h cesPais=Bas quo mondict seigneur et maistre ; et ne

doubtant auss i que Vostre Altesse aye intention de tou sj o urs

advancer plustost ceulx . de son . propre - sang que aultres quel -

conques, j e la supplie d ' y tenir la bonne main, et de m ' e s cripr e

p ar ce present porteur, et dormer benignement son advi s d o
ce quo semble a ycelle, selon la qualite dudict affaire, et m e

lion des papiers d'Ftat, intituM : Correspondanoes avec divers J'a y

u congneu, - dit, en tre autres, l e b aro n au due, d aps une lettre du 7 j uil-

» let 1 37 0 - j'ay congneu quo lecl ict se igneur arcbid uc desireroit grande,

ment avoir quelxq ues biens ea peas d'embas, e t mes mes de ce ulx y nou-

veh ement confisquez, comme sero ient ce ulx du marquis de B erghes, el
l espaye r raisonnablemen t, argent contant, et comme entre parens et de

biens con fisquez, comme i t est de coustume. Et cela desire-il, comn" fe

liens, pour ses enlPnns, q u'il rou l droi t plus los t entre t eni r 6sd ic tsPeis-

B as, et leur y acquerir quelque chose, quo non pas on cos pets d'AR'

m aigne .» Le' due d'AllN ne preta p as l 'ore911 e k ces ouver tures .
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commander aussi on j'aiiroye moyen de vous•rendre ties-
humble service. Cc sera' de si bon cueur comme je pile le
Creatcur, aprez mes recommendations, qu'il, monseigneur,

vows Joint Pacomplissement do ses tres-haulz et tres-certneulx
desirs , De Ruremonde, cc 78 de avril 4577.

Vostre tres-humble serviteur;

NICOLA, baron DU POLLVILLFIR ..

SacscripCion : A monseigneur monseigne.ur don Jehan `d'Aus-

triclie, gouverneur et capitaine general des Pais-Bas, Cs

mains propres do Son Altesse .

1L Ideponse de don Juan d'Antriche .

Monsieur le baronj'ay, par cc porteur, receu vostre lettre,
et veu cc quo me representez pour le faict du mariaige du filz
de 1'archiduc Fernando d'Austriche a la fine du seigneur . de

`Zerode et de Petersem ; selon cc que vous en avoit escript

ledict seigneur archiduc. Et puisquc dites en avoir faict parler.

RU pere, pour en entendre sa volunte, et qu'il vous auroit

faict respondre qu'iI on comi-Tiunicqueroit aux parens do sa
fine, j'attendray la responce qu'il vous donnera, pour tors,
icelle entendue, promouvoir cc faict 'AUtant qu'il me sera pos-
sible : on quoy je ne manqueray d'interposer mon credit, si
avant que j'entends que la chose soft faisable . Sur quoy, atten-

dant de voz nouvelles, je prie Dieu vous avoir, monsieur 1e
baron, en sa garde . De Louvain, le . xki°'° jour d'apvril 1577 .

11I . beuxiemc lettre du baron do )Polivtller. &don Juan

d 'AutrleLe.

Serenissimo senor, . . . .. .: yo scrivi, los diAS pssados,'de mi
'nano propia, A Vuestra Alteza, on Frances, fi lo qual Vucstra

Alteza me hizo merced de mandarme responder de Lovayna, A
xxr de .avril, sobra tin negocio secreto del serenissimo arehi-
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duque de Au s tria Ferdinando, mi senor. Y. como ]as persona s
principales a quten Coca este ne go c io estan cerca la sereni ss ima
persona de Vu es tra Alt e za a gora (ninguna dellas me ha dada
respuest a ), 5 nit me pareceri2 ; s iendo Vuestra AltezR dello
servido, que seria , bien que Vuestra Alteza hiziese coerced at
archiduque mi senor y a nii de h a bl ar con las diclias pers o-
nas, y entender dellas su voluntad, y hazer todo Yuen o ffic io
en este particul a r; como co s y propia de Vuestra Alteza, com o
confio lo Nara, y Vuestra Alteza me tiara merced de avisarme
luego . Nuestro Senor guarde la sereni ssima per sona de Vues tr a
Alteza, y en mayores govicrrios de reynos y Estados acreciente,
C omo Vue s tra Alteza desea y este su m enor servidor ha mc-
nester . De Roreinondt, a xxi do mayo MDLXXVII .

Serenissimo senor ,

Bessa liumilmente las serenissimas manes de Vuestra Alteza

Su mcnor scrvidor,

N I COLAS , baron DE POLLVILLER .

TRADUCTION .

Serenissime seigneur, . . . . . . . j'6crivis dernierement, de main
propre, et en frangais, It Votre Altesse, qui me fit l a grace do
me repondre de Louvain, l c 21 avril, touclinnt une affaire se-

crete du screnissimc archiduc d'Antriehe, Ferdinand ; mon
maitre. Comme les personnes principales que cette affairc
tonchc se trouvent en cc moment iupres de Votre A l tcsse (j0
dai recu reponse d'aucuue d'elles), it me paraitrait bicn, Si
Votre Altesse en jugcait ainsi, et cc serait tine favcur pour
I'fircliiduc et pour moi, qu'elle parlat atixd i tes p crsonnes, afro
de savoir d'clles lours intentions, et qu'clle fit tout bon AIN
en cela, comme pour une chose qui ]ui serail propre . Je m"
confie qu'ellc Ic fora, et je tiendrai u favour qu'elle m'en donne
avis bientot: Notre-Seigneur garde In scrcnissime personae de
Votre Altessc, etc. Ruremonde, 21 mai 1 577 .
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AV . . ltcponsc de don Juan d'Antriche .

Monsieur le baron, entre aultres lettres vostres en ilnguc
espagnolle, y en avoit une oii me ramenteviez 1'affaire secret

pour lequel m'aviez escript a Louvain, me requerant de vou-
loir parley aux personnes a qui it touchoit, puisgdelles estiont
par icy, pour ne 1'avair vous secu faire . Et oires que 1'envyc
quo j'ay, nun-seulement en cc faict, mais en tous aultres, de

complaire et gratifier a l'arcLiduc, vostrc maistrc, soil Eel
qu'il nest pas a dire, si ne puis-je ]aisser do vous escripre due
it nest en ma puissance d'en cc ni'employer ; pour m'avoir• le

Roy, mon seigneur ct frere, serrc la main, et mande expres-
semcnt d'en parley pour quelque aultre (4), qui sgait ja ladict e

(1) La comtesse d'Arenberg, douairiere do Jean de Ligne, tue a la ba-
taille cie I leyligeriee, desirait civement., an moms cue 1'avait desire d'abord,
le mariabe de son Ills avec Marguerite do Blcrocte, et, a sa demande, Phi-
fiPPe it avait charge le grand conunandear de Castillo, don Luis de Re-
quesens, d'agir aupr~s du baron de hZerode et de Pelersheim, An qu'll y
dun,iat son consentement

Le 15 fevrier 1576, Requesens cut, a Alaliues, une conference aver co
sei91'cur, qui s'etait fait accompagner du docteur Elbertus Lconinus, pro-
fesseur de droit a 1'universite do Louvain . 11 lui declara gtte, on egard aux
bons services rendus par l ui, v 6ois-le-Du e, an commencement des trou -

bles, et a ceux clu feu Comte d'Arenbern, le Rol voulait Pavoriser leurs
deux maisons ; que, Bans cc but, it verrait vrolontiers le manage do sa file
unique du premier lit avec le Comte d'Arenberg ; qu'en avancement do cc
"uariagE~ ~l ferait donation aux eponx des biens conlisques du feu marquis
de Berghes . Le baron de 1lferode, apres avoir consulle a part le docleur
Leoniuus, rit r6pondre, par celui-ci, an gouverneur bencra l qu'il remer-

c'a't le Roi, ainsi quo Son excellence, inais que, sa fi l le clan t•encore
jeune, et la raison coulani qu'il communiqufit 1a-dessus avec ses parents
et amps, it demandait un delai pour se resoudre : cc qui lui fut accmdc .
(Coz•respald an ce de Philippe 1/ sut^ lcs aJJ'aires des Pays-Eas, tome I ll,

Philipp
e Mble 445,)

II, ]ursilu'il envoya don Juan d'Autriclie aux Pay's-Bas, ]ui
recommanda, comme it 1'avait, fait a Requesens, le mariage du com6e

d'Areuberg avec mademoiselle de Dterode .
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charge , pour en avoir e ste a dverty :p a r on n e rden, puff s ex-
cu ser . D ont i t me despla ist, c o mme je tie faiz doubte it fera a
Sa Maj es te, a laqu e lle Von s e dcbvoit a voir adresse, ava n t
qu'elle fut es t e prcvcnue . Cc quo pourr ez faire entendre au-
diet seigneur archiduc, et quo, no fitt es te ce command e m cn t,
j e luy B usse mon stre de combien je des ire m'employer pour
choses que luy touchent, comme v ous ]uy pourez a sseu rer quo
je fe ray on ce lles qui ,dependront do moy. A tan t, monsi eur Ic
b a ron, etc.

V, L e t tec do don Juan il' Aa tricLe A Philippe 11 .

Sire, el : varon de Polviller, estando yo en Lovayna, me
escribio una Carta Para la cual me advertia Como el archiduque

Fernando de Austria, su amo, to habia escripto, do su propia

mano, quo el deseaua que procurase el casamiento de su hijo
don Carlos con In. hija del senor do Merode v de Petcrsin, y
qua por obedesccr at mandato de su amo, el habia embiado
un gentilhombre at senor de 1Vlerode Para saber su intencion,
cl cual to habia agradecido, diciendo que lo queria comu-
nicar a los paricntes de su hija, y quo despues daria su res-
puesta ; y demas desto, decia el dicho varon que, aunque habia

machos quo procuraban el dicho casamiento, me podia quo
quisiese yo ayudar a los de mi propia Sangre mas quo a otros
ninganos : it to coal yo di por respuesta al dicho varon quo Cl

esperase to quo el dicho senor de 1VIerode le responderia, P1ra
despuds ver to quo yo podria hater . 111as despues, no so con-

tentnndo con esto, me ha de nuevo escripto quo, Como y°

estoy on esta villa, y quo Jos parientes de la dicha damn yen-
dran luego it mi , yo quisiese tenor la mano it la efectuacion

del dicho casamiento . Y habiendo considcrado y pesado estc

negocio, y tambien quo V . M . me ha escripto quo lo procnrase
para el Conde de Aramberghe, el cual y su madre no gust'-

ban, par las grandes eargas quo hay sobre los bienes del de-



funto . marques do Verghes (de donde . la diclia liija : del senor

de 11lero de .es heredera) ; y habiendofne iriforrsiada de to que on

esto podria hater ; se me .han p.uesto., delante losojoslos:males

quo ban eausado . kestos paiseslas - alianzas . da: p 'rincipes :estran-

gerus , senaladamenie del senonde P~abesteyn y del : prtgcipe

de Oranges al presents; pop Haber teen du ;h heredar . pop parte

de sus mugeres, graudes , bienes eri estosEstados y ft terser. a n -

toridad entre los est.adns : Yo me, he •hallado aconsejado qua no

sedebe entender, Antes por algun buen medio y espediente
se debia d'esclu i r, y siguiendo es Co, responder al dicho de Pol-

viller quo V. M . me habia atado las manos y escritome por

algun otro, sobre quo ya se habi a hablado, y gcie por esto me

desplacia de no me poder emplear en to que su amo descaba .

Be lo cual me ha parecidaadver tir a ,V: Al ., pars que, si acu-

dicsen ally sobre ello, sepa lo quo ha pasado, y responder on la

misma cunformi dad : remitiendome todabia a la buena voluntad
de V . Al. Nuestro Senor, etc.

De $rusclas, a 10 do junio 4577 .

TRADTJCTIOIV .

Sire, le baron do Pollviller, lorsque . j'&ais a Louvain ,

m'ecrivit une lcttrc par laquclle it m'avertissait que 1'archiduc

Ferdinand, son maitre, lui avait kcrit, do sa propre main,
qu'il desirait quo lui, do Pollviller, negociat le mariage do son

fits Charles suet la fille du seigneur de Merode et do Peters-

116111, et que, pour obeir an commandement do son maitre, it
avaitcnvoye tin {;entilhomme au seigneur do - 3Ierode, afin do

savoir soru intention ; quo ledit seigneur 1'en avait remercie,
disant qu'il on communiqucrait suet les parents de sa fine, et

qu'ensuite it donnerait r6ponse . Ledit baron ajoutait que, quoi-

qu'il y on cut beaucoup qui sollicitassent la main de mademoi-
selle de Merode, it me priait do favoriser ceux do mon propre

S"nb, Preferablement a tons autres. Je lui repondis gu;}l atten-
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dit In reponsc du seigneur do :Flerode ; qu'ensuite je verrais

cc quo je pourrais faire . Non content de cola, Icdit baron in c

'ecrit de nouveau quC, comme je suis on cote villc, et que les
parents de laditc dame no tarderont pas a venir me voir, it

me priait de vouloir tcnir la main u In conclusion du niariage
avec le ills do son maitre . Avant considere et peso cette affaire ;

avant rcflechi aussi que V. M . m'a prescrit do favoriser ]e ma-

riagede ladite demoiselle avec le Comte d'Arenberg, lequel ni
sa mere no lc godtent beaucoup, it cause des grandes charges
gdil y a sur !es biens du defunt marquis do Berghes, dont la-

dite fillc du seigneur do 1FTcrode est hcritiere ; et m'ctant iii-
forme do cc dui se pourrait faire it cot e{;ard, on m'a mis

devant les yeux les mauY qu'ont causes a ces pays les alliances
avec des princes etrangcrs, et particulicrcment cellos du sei-

gneur do Ravenstein et du prince d'Orangc actucl, pour We
venus a heriter, du chef do lours femmes, do brands biens
dans cos provinces, et a avoir nutoritc duns les etats . J'ai etc

conseille, par cc motif, de .ne pas favoriser ICs vacs do 1'arclli-

duc, et do m'cn excuser par quclque bon moyen M. J'ai

rcpondu, on conscquenee, audit do Pollviller quo V. M . m'a

W les mains, on m'ecrivant pour un autre dont it avail etc

question auparavant,, et qu'il me dcpluit do no pouvoir, par

Celle raison, ni'employer selon les desirs do son maitre. Do

quoi it m'a paru convenable do dormer avis u V . M ., afin quo,

si ton s'adressc a elle, cllc suche cc qui s'est passe et reponde

(1) Marguerite do blcrodc cpousa, to 1-janvier 1578, Jcan de WitlIem,
seigneur de Beersel, colonel d'un regiment d'infanteric au service des
etats 96neraux et grand veneur de Brabant, auquel cite apporla en do t 10

marquisat do Berghcs, resl .itue a 11eritiere lcgitime en vertu du iraite d,

Marche on Famene . Jean de Withcm etaR file do Diaximilien et do Gille ue

do Elalewin, dame do Boesingen .
Le prince Georges d'Aulriche no so mania qu en 1608 ; it epousa la Pr""

cesse Sybille, title du due de Cleves .
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en cette conformite me r emettant toutel'ois an bon vottloir
de V . M. Notre-Seigneur, etc.

Dc Bruxelles, lc 90 join 1577 .

CCLXX .

Lellre du prince de Pcrrme aux gouverneurs et conseilscl c

justice des Pays-Bas, touchant la vietoire .remporlee, aux

des A cores; par l'cz riiaee aaavale espaynole, sous les ordres

dzt marquis de Santa Cruz, surcelle du prince .-don An-
tonio, preterzdczlzt an t 2•6ne de Portugal : 2 6 septcnibre
4582 (1) .

A LE Y,1 N llRG , PRINCE DE PAft h1E , LIEUTENANT, CAPITAINE GENIi RAL

LT GOUFGRNE UR DES PAFS-B1S.

. . . .. . . . . . sous ayant le Roy monseigncur fait entendre In vic-

toire qu'il a plcu It Dieu luy dormer contre Tarmee de don
:lntlionio es ysles des Acores, soubz In charge et conduytc d u
"larcQu ►z de Sl°-Croix, leque l , estant parti de Lisbonne, le •

-l`de juillet dcrnicr, avec one grRnde et .puissnntc armce qu e

Sa Hojeste y avoit fait apprester pour le secours descl ictcs ysles,
arriva le xt i iN,a la vcue do Celle dudict don Anthonio, contre
aquelle dez tors Sc cominencarent plusicurs escariuouches,

toutcsfoiz de pen d'importance, jusqucs an mardi x vI°'° cu-
s1lY°fl°t, quc tors, se rencontrRnt lesciictcs dcux nrmecs, fort

11 en ell ordre ct dclib6r6cs des deux cosEclz (dont le, conflict

( 1 ) Voy, ve Thou , Hisloire u)aiversclle, liv . LXXV .

10
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dura ciucq heures), Dieu a voulu quo cells de 1 'ennemy snit

este du tout mist on route, grand nombre de leurs batteaulx,

pantie jectez au fond, pantie hruslez, et la rests perduz quo

deca que dela, si que finab lement in victoire est demeuree a

Sa 1VTajeste ; avec bien petite perte des siens, n'excedant en
tout deux tens vingt-cincq hommes, la on, au contrairc, du

costel de 1'ennemy, in deffaite a este fort grande et sanglante,
y estans demeurez moms le sieur de Beaumont, maistre ge-
neral du camp, avec plusieurs aultres seigneurs, chiefs et

capitaines ; mais don Anthonio s'estoit ja retire le soir devant

suet deux bacteaulx. Entre les prisonniers furent ammenez
Philippe Strossi, general do 1'armee ennemie, et ung Conte,
dit Vimioso, qui moururent bientost apses des grandes bles-

sures qu'ilz avoient receu a la battaille : pai-dessus lesquelz,

sont aussi este . prins quelzques vingt-cincq gentilzhommes do
tiltrc et venom, suet cincquante-deux aultres, tous aussi gen-

tilzhommes, et trois tens treize, que soldatz que mariniers ;

ausquelz tous avant ledict marcquiz do See-Croix fait faire
lean proses par Pauditeur general du camp, et trouvant quo,

contre la bonne paix et amitie qu'i l y avoit entre Sa 14Tajcste et

le soy tres-chrestien, ilz estoyent sortis do la France comIne

p irates, en faveur dudict don Anthonio, pour infester et esca-

mer la men et so faire seigaeurs et maistres des ysles de Sa

Majeste, comme ilz avoyent desjh' commence faire en 1'yslc

SainctAl icliiel, les a toes deClaW pCrturbateurs, du bien et

repoz publicq, ennemyz des deux Ggronnes et faulteurs des
rebelles, et, come telz, les' a condempne d'estre executez,

assavoir : les gentilzhommes par 1'espee, et les aultres par ia

Conde, a 1'exemple et terreur des Ru]tres.
Et pour ce quo dune si grand et importante victoire it est

plus quo juste et raisonnablo, comme de toutes aultres chows,

rendre braces et louanges a D ieu, stet devotes pryeres et

supplications quo pour 1'advenir it plaise a sa divine bond

prosperer de plus en plus les affaires do Sa DZajestc, noes v°lls
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aeons bion voulu suceinctement faire le discours cy-dessus, et
jointement yous requerir et neantmoins, au now et do ]a part
de Sa Majeste, ordonner que, a tel brief jour qu'ndvi sereza
ayez a fa ire faire processions solempne fles et generales, p Qr-
ta n tle saint sacrement de 1'nultel,par tautcs les ville $ et lieu;
dpi pays de . ., .. quo trou. vercz convenir, pour rendre gr Aces a
Dieu do cc quo dessus, et le pxycx ,qu'en prasperant de plus
on plus les affaires de Sadiete 1Ylajeste, i l lay plaise avoir pine
do son pcuple, et 1e preserver cpmine pour son sairct service
et celuy do Sad i cte Majeste it convient et est nccessaire, A
tart, etc .

,• Au camp a 1Vless ines, le 26'° e de septembre 1582 .

(Minute f aux Archives du royaume . )

CC LXX I .

Acte du duc do Parme portant approbation dune resolution
des bourgmestres et dchevins de la vine do Bruges par la-
queue it etait enjoiyat aux re f'ar•rnes do revenir au giron de

l'lglise catholique Bans le Mai d'un moil, ci peine d'avoir
d sortir de la vine : 26 janvier 7 587.

Sur cc quo les bourgmestres, eschevins et opnsei l de la villa
de Bruges ont remonstrd a monseianeur le due do Parme et
de Plaisance, chevalier de Pordre de la Toison d'or, lieutenant,
9ouvcrneur et capitaine g6n4ral pour le Roy,_nostre sire, es

Pays de par deSa, quo combien clue, par le traicte de recon-
ciliation faict et arrests de nostre part avccq cculx de ladicte-

v"le, soil este, entre aultres, dit et aceord6 que tons les bour-
geois et manans dudiet Bruges qui vouldront demeurer on

*
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i ce lle ville, no scront recer c ez on inquic t ez ny c on s tr a in ctz a

n o uv eau serment pour le fa it do la religi on, g ins tollcrez,

pourveu qu ' ilz vivent san s d esordre on schandal, cc ne a n t-

mo ins lesdiets do Bruges, recog n o issant par exp e rience quc ,

pour I'ob s tination ct mal i c e de te ller Bens , cc seroit cho se trop

dommageable les sou#Tr ir p lus longuc ment en un e v il te ]a oil,

de temp s imm e morial, a este si sainctement et inviolablement

maintenue et obscrvec In sa incte religion ca tho li c que, apos to-

l ic que e t romaine, sn it es t e ouver te l a p orte a aulcuncs ret i es

e t he r es i es , auroient, do leur propre moiivem ent, en acqu i t

de leur dcbvoir, et p o ur ]e z e le et affec tion qu ' ilz out an ser-

v ice de Dieu, do Sa 1V7aj es te et au bien publicq, me sm-c pour

l 'asseurance do ladiete villa ; 1'aict publycr certain ac te dent l a

te ne u r s'e n suy t do m ot •a aultre

a Les bour gmestres, eschevins et conscil do In ville de

Bruges, ayans considere que ceulx qui se sont csgarez et dis-

J I,raictz de ]n reli~ion ancienne apostolicque romaine, perse-

vercnt en pertinacite, avccq demonstration exterieure de nul

apparent amendenient, mesrnes que, nonobstarit in tollerance

it eulx gracieusement consentie par le vu'"° article du traicte
de ladicte v ille (4), atilcuns no se sont contenuz do tramer c t

(1) L'article 7 du trade conclu, a Tournay, le 20 mai,1584, eulre le
prince de Parme et les deputes do la vine et du Franc de Bruges, portait :

Que tour lesdicts bourgeois et nianans qui vouldronl demeurer esdictes
vilfes ire seront recliercher on inquielez ny constraivcts au nouveau ser-
ment pour le faict de la religion, sins tolerer. ; pourveu qu'ilz vivent sans
schandale ; et ceulx qui Youldront exercice d'aultre,religion que de l'an'
cienne catbolicque, appostolicque et romaine, soubz laquelle les PaYs- lla 5
oat esle sy florissans, et quo Sa Diajeste a solempnellement jur6,lm's4°'il
lust acceple el receu pour prince desdicls pays, pourront librement se reti-
rcr et revenir touttes et quantes fair que bon leur semblera,7a part qu'ilx
rouldront ; moyennant . ciu'il Z n'ayent este ell pays Iles enuemys, et que 1e
magistrat Les veult recevoir : auquel car, leur sera permis la Libre jouys"
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conspirer contre le service de Dieu, Sa Majeste, bicn et repos
de ladicte ville, et proposer en eulx executer leers malheu-

reulx desseingz ; avee assistence de ceulx qu'ilz cognaissoient

conhaires h ladicte religion anchiennc : It raison de quoy, ct

qua 1'on a cognu (sic), Pierre Bronesault at Josse Van Peene,

naguaires executcz en ladicte ville que les desvoyez ne se con-
tiennent, sins aspirent en temps at lieu advancer encoires leer
mauvaise cause, ont resole, is In deseliarge de leur obligation

gii'ilz doibvent ~i 1'bonneur de Dieu, service de Sa .Majeste,

bien et repos de ladicte ville, proposer ausdicts obstinez en

leers arrears qu'ilz age n t n se resjoindre at remettrc an gyPOii

de nostre mere la saine.tc Esglisc apostolicque romaine, vivre

et faire les actes requiz selon 1'institution d'icel lc, at an de-

mourant se renger et conformer en tout aux catholicques, c t
16

cc en dedans ung mois du jour delay signification que leer ser a

faicte, at en apporter certificat pertinent, <i Paine de sorLir

ladiete vine : Icur laissant la libre disposition de Icur Bien ,

suyvant ledict traictc . raid le xv"'° de juillet YV° huytante-six .

Ain.si sigrae : P . ADRI AN [ .

Supplians lesdicts de Bruges que, pour meillenre attcthori-
sation at entretenement diidict acte, it pleuist is Son Alteze,

an nom de Sa WI<<jestF,, l'emologuer, rati(Ticr et approuver, at
all surplus tonic la main at interceder qua SR Majestc face I

n mesme ratification de son costel,SADICT r ALTGZE , ayant pour

agrcable la saincte et bonne intention dcsdicts de Bruges, et
desirant avancer, tant qu'en elle est, cc que puist et pours

scrvir pour 1'efFcct d'icellc et le maintenementdc nostrc sainct

e 1
1 sauce de toes leers biens meubles, immeuUles et actions estans soubz

1'01)eissance de Sa lYl ajest e, pour les transporter, vencl re , d isposer ou ali e-

ner ainsy qu'il l ee r sernb l era , ou bien l es faire regir, administrer et rece-

Nloir par te ► z qu' il a vou l dron C depu ter : u (l~Pa . ii" 110 de Is cUamUre des

comptes, fol . 664 .)
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religion Catlialicque apostolicque romaine, 5nubz laquelle ecs

pays do par deca en general, et ladicte villa de Bruges on part
ticulier, ont tousjonrs este si florissans, ensemble pour lc bicn,
repos, tranquillize et asseurance de ladicte vine ; a, an nom et
de la part cue 5a Wjeste ; lone; apprauW et ratiffig, lone, ap-
prouve et ratiffie par ceste, cc quo, par 1'aete susdiCt, lesdicts
do Br~ges ont si sainctement et pieusetnent ordonne, veiiillant

quo iceIuy acte, some son plain et entier effect pour tousjours
et a jamais ; et It ceste mesme fin, tiendra la main viers Sri
Majeste quo icelle interpose son anctliorite, et le ratiffie sem

blablement de son costeI, scion que lesdicts de Bruges requie-
rent cy-dessu`s ;

Faict A Bruxelles, soubz le nom de Sndiate Altke ; le X Y VI"',
de janvier 4587 .

(Minute, auk Archives du royaume s papiers
d'Etat et de 1'audience,)

CCLXXtT .

Acte du due de lnarnie port ant approbation dune resolutio?a
des Gourgmestres et echevins dzt Franc de Barges tenclant e

aa obliycr les reformes a revenir an giron de C'E"glise, on
quitter le pays : 4 mai 45$ 7 .

Comore Ies bourgmestres et eschevins du pays et terroir du
Francq ont remonstre a monseigneur le due do Parme et de
Plaisance, chevalier de 1'ordre do in Toison d'or, lieutenant,
Gouverneur et capitaine general pour le Roy, nostre sire, &
pays do par dece, que, eonsidcrang combien est dangeureuse
et pestilentieuse en nnc republicque la trop Libre conversatinn ;
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hantise et dem ere deg Wrkir;ques etobstinez en leers erreurs,

pour is revolte, Sedition et rebellion a laquelle ordinairement

ilz aspirent en totttes occureners, 6ultre le dangler du perni-
ciculx venin de leers heresies et erreurs qu'ilz cement a
chasgtie fois parmy les simples dens, et le scandal pitblicq
qu'ilz commettent, h lit veue de Chascun, par leurdicte opinias-

Crete et mauvaise conduicte, an grand interest et prejudice de
1'lionneur de Dieu et des Uxdonnances de nostre mere sninete
Eglise, ensemble du service de So MajesW, Bien et repos dudict
pays, et que lesdicts du Francq craibncne qu'advenant quelque-

fois 1'ouverttire du p lat pays, plusieurs desdicts hereticques

voulciroient, venir prendre leer retraicte ou residence audio
pays du Francq, en intention de s'y tenir en Vertu et soubz la

favour qu'a cest'effect leer somble dormer le contenu du vn"'°

article de is reconciliation dudict pays (4), par au icelluy pays
vichdroit a estre et servir dung vray receptacle de toute sorte

des sectaires et h6reticgnes, cc quo lesdicts du Francq ne pen-
sent estre 1'intentidn de Sa Majesty ny de Son Alteze, ny aultre-

ment Attssy compatible avecq le service quo ; suyvant lour ser-

merit, ilz doibvent h Dieu, Sa blajeste et ledict pays, tellement

lj ll'lI Z auroient t'C5 U1L1, h lour descharge et on acquict de lour

cievor, de pour~eoir et obvier en tettips aux appxrens incon-

veniehs ot dangereuse yssue qui on polroit ensuivre :main

cnmme, en rnoctant on oxecutiort leurdicte resolution ; Mlctins

se pourroient opposer a icelle, en tirant h lour advantaige le

disposityf ditdict vti"'° article, a caste cause, lesdicts du Francq
oat tres-humblement supplie et requiz qu'il pleuist h 3adicte
Alteze, an nom d8 Sa MejesO, en approuvant et ratiffiant lcur-

dicte resolution, les authoriser en cas de besoing a cost effect,

soft en proposant par eulx auxdicts hereticques et desvoiez de
se rejoindre et conduire en tout colon les ordonnances de nostr e

(1 ) Voy.' la note a In piece CCLXXI .
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mere saincte tglise apostolique romaine, en dedans tel temps

quo leur sera prefige, a paine de sortir ledict pays du Fraiicq,

lcur laissant neantmoins la libre disposition de leurs biens,

suivant ]edict vu- article, . ou aultremcnt, comme selon 7n

qualite et exigence du cas ilz trouveront convenir, et an sur-

plus qu'il pleuist It Sadicte Alteze, pour plus grande corrobo-

ration de ladicte authorisation, tenir la main vers Sadicte Ma-

jeste qu'icclle la vcuille ratiffier semblablement do son costel,

SADI CTG ALT E ZE , ayant pour agT'('abIl? ]8 SAIriC tO CE bonne inten-

tion desdicts du Trancq, et desirant avancer; taut qu'en cllc
est, cc que puist et pourrl servir pour'1'effeet d'icellc et lc

maintenement do nostre saincte religion catholicque aposto-

licgiie romaine, soubz laquelle ces pays do par dcch on general,

et celny du Francq en particulicr, ont tousjotirs este si floris-

sans, ensemble pour le Bien, repos, tranquillite et asscurance

dudict pays, a, an nom et do ]a part do Sa Majeste, lone,

approuve et ratiW, lone, approuve ct ratiffie par cestc, cc

quc, on cost endroict et par lc contenu cy-dessus, lesdicts du
Francq ont si sainctement et picuscm.ent resole, les authori-
sant, an nom de Sa Majeste, do mettrc et, faire mettre le tout

ca execution scion et en la forme et maniere qu'ilz proposcnt,
et cc pour tousjours et 1 jamais ; et a ceste mesme fin, Sadictc
Alteze ticndra In main very Sa 11lajeste que icclle interpose son
authorite ; et ratifTie semblablement, do son costel, ceste"leer

bonne resolution, scion qu'ilz desirent .

Faict a Bruxelles, soubz le nom . dcSadicte AIL6ze, le I'll"
jour do may 1537 .

( Mi flul e, au x Archi ves du royaum e : papiers
cl'P l at et d e 1'auilience .)
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CCLXXIII .

Consulte du conseil prive to2eclaant lespretentions gitie foa•anaiG

sur le Comte de homes RUNS DE CrncLEns, yentilhoan7aze

fi°nncaiz : 4 decembrc 4 624 .

Madame (1 ), messire Rend do Cerclers, gentilhomme fran-

cois, qui so dit Conte do IIornes, a, par sa requeste presente e

Vostre Alteze Ser6nissime ; remonstr6 quo, par la cession ,z

lily faicte, par feue dame Sabine d'Egmont, vcfve du feu Conte
de Solms, it auroit 1 juste tiltre acquis le droit du Conte do
Hornes, et que, par ordre expres du : feu prince electcur do

Couloigne L'rncst, seigneur direct d'iccluy contc, comme

evesque et prince do Lie%c, it on auroit este miz on possession
recle : so plaignant d'en cstrc depuis dcpossede, par voye do

faict ct main armee, par feu to Conte Berman vandcn Berghe,

en son vivant Gouverneur do Gueldres, par commandement

de feu monseigncur 1'nrcliiduc (que Dieu ait on 7loire), pen-
dant quo, par ordre do fcue Son Alteze Serenissime, it estoit

empesche a traitter quelqucs affaires on Iiollande avec to conte

bIuurice, aiant, pour a ee vaguer avec taut plus d'asscurance,
_obtenu do Sadicte Alteze (comma it dit) sauvegarde pour so

personae et ses biens . E t d'aultant quo, par 1a prinse du cbas-
teau do I[ornes, faicte par ]edict Conte Herman vanden Berglie,
it soustient y avoir contravention a lidictc sauvegarde, it re-

quicrt on consequcncc d'estre remit, par 1'autborit6 do Vostre

Alteze Sercnissime, en la possession duclict chasteau .

A quoy ccux du cliapitrc do Saint-Lambert h Liege, cslans

presentement on possession dudict chasteau, comme on ninn s

M L 'intan te Isabelle .
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acquis auparavant le droit du sieur de Blienbeque, qui estoit
seigneur cagier d'iceluy chasteau et come, a cause dune rente
de trois mine florins constitute sur ledict Conte, disent et

maintiennent que, tout ainsi que ledict Rcne Cerclers a de-
possede Wict sicur de Blietibeque dudict chusteaut par le
moyen d'un petard, a I'assistence de quelques soldats hollan-
dois, que par la mesme force et voie de faict lediut sicur de

Blienbeque en a pea recouvrer ladicte possession, a 1'assistence
des soldats de mondict seigneur 1'nrchiduc, parce que, de nu-
ture,it Est permis de repoulser la force par force : y adjoustant
lesdicts du chapitre de T,icge que, tart ledict Cerclers ga'eux,
conjoineteYnent aver ledict sicur de Blienbeque, se soot fur

melcment plainetz, en In chambre imperiale, . h Spiers, de
ladicte force us 'e dune part et d'autre, et que, pour ce respect,

ilz no stint aultre part justiciables qu'en ladicte chimbrc, A
Sprers, parse qua ledict eonte est tenu en fief cue 1'evesque do
Liege comme Conte de Loz, et comme tel subject a l' Empire ;

offrant d'y maintenir leas droit et respondro a ce que led
peult estre dernande, de Cant plus quail y a aussi proces pen'

dart entre autres qui pretendent pareillement droit et tilW
audict cont.

buoy cans dere, et que les.dicts prods pendarts en ladictc
cliambre, a Spiess, stint tart an possessoire . qu'uut petit ire, i1
semble a Vieux du conseil privy, sous tres-humble correction

de Vostre Alteze Serenissime ; que, pour ne prejudicier 90
droit ni do Pune ni tie 1'atltre desdictes parties litigantes, 6 110
doibt estre conseillee de faire doriner, pour apostille, sus 1 0
rcqueste dudict Cerclers, « git'il poarsttive son droit, du moms
* an possESsoire, en Ittdicte chambre, h Spiere, et, en cas qu

vienne a y obtenir sentence a son advantage, que Vostre At-
.* the Serenissime 1'assistera afin qu' .il soit remiz en In pos-

session dudict chnsteau : n car de le faire nupnravant, it P e

se pourroit bonnement effectuer, sinon par main armde et pal'
force, laquelle offenseroit facillement le prince .de Liege, 4p1



apparamment vouldra maintenir le droit de son chapitre : l ais
sant au prudent jugement de Vostre Alteze Serenissime de

considerer si, en ceste conjuncture de temps et sur tel subject,
it convient se mettre en dispute avVc un prince si voisin, at-
tendu mesmes que lesdicts du chapitre alieguent que ledictRene
do Cerclers a ci-devant cede son droit audict Conte aux estats de
Hollande, moiennant une grosse Somme de deniers, comme

luy-mesme le confesse asset, s'excusant neantmoins de 1'avoir
fait par force, lorsqu'il estoit prisannier audirt Hollander et que

partant on ne doibt tenir [compte.] d'une telle cession forcee .

Toutesfois, considere que, si ]edict chasteau retourne an pouvoir
dudict Cerelers, lesdicts estats cl'Hollande y vouldront pretendre
droit et action, et ta5cheronE sans faulte par tolls moyens de
s'en faire maistres, et a leur advis h juste tiltre, la on, an con-

traire, tandis que ledict cliasteau denicure entry Yes mains des
dicts du chapitre de Saint-tambert, la pr6tention desdiets Estats

"'aura si bonne houreur; it semble ausdicts du Conseil privy,

soiib7 trk-Bumble correction de Vostre Alteze Sereni5sime
estre pour 1e present le plus expedient, pour se defy ce dudict

sUppliant, de le renvoyer par le rnoyen de 1'apostille ey-dessus
touches .

Ainsi advise a~tdict cunscil prive, tenu a Bruxelles, le 1r de
decembre 4 6il . MA . Vt .

D E GTt00TE .

Apostille autographs de l'Infante : PAreceme mud biers lo

gtie resuelve el consejo ; y asy se le puede goner In apostylla

4 su requests Como aquy se dyce ( Je trouvo tr&-biers ce
que propose le Conseil, et ainsi on pent mettre Sur sa re -

9Uete 1'nPo8tillc qui est ici mentionnee) .-

(Original , aux Archives du royaume .)
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ccrtxrv .

Gonsulle (lit conseal prave s2ir un di fTerentl, en mtccticre d'eh' -

quette, qicis'etait eleve entre le conceal cle'Fdar2dt'e of l e

magistral de Gand : A, mars 462 ; .

Madame (1), nous aeons examine le different meu pair-de-

vant nous entre ]es president et gens du conseil de Sa 1lajcst6

urdonne on Flandres, dune part, et ccux du magistrat do la
vine de Gand, cr, adjoinetion des ecclesiastiques et qualre

membres dudict pays, d'antre, sue le fait de In qualification
clcsdictes parties, respcctivement, et trouvons, par pliisicurs
pieces aiithentiques exhibecs par'ledict Conseil, qu'icclui est

on possession paisible cc immcmoriale, voices de cent ct
soixante ans et plus, d'cstre traicte du tiltre de Iaaulls et picas-

sans sezgneurs, particuliercment par ceulx du magistrat d o

ladictc villc:,,et Luc, par In subscription do fears lettres addres-

sees audict Conseil, ilz so sont gqnliGez humbles o u obei'ssa n s

servitezars, au lieu qu'ilz entendent maintenant passer do

tiltre d o nobles et cliynes seigneurs et cue. In qualification de

&,s-affectionnez servitezers, respectivement . En. quoy it noes

semblc (a correction) lesdicts du magistrat n'avuir on . raison

de changer 1'ancien style, sans dcro ;uer a I'authorite d o

justice adminictree par ledict conscil, au nom de Sa Ma j este ,

comme Conte do Flandres, a'autnnt mesmc que le placcart do

Pan 1595 Porte, en :termes expres, quo lcs conseilz seront
traictez, comme du passe, on tomes les request.cs, letLres et

autres escrits qui fear seront addressez, aians lesdicts du con-
seil on Flandres, en ceste conformite, reprins ceuls dudict

magistrat, ]orsqu'ilz se soot advaneez d'y apporter quelgli c

( 1 ) L'infante Isabelle .
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ch a n ge m ent ; mesines ceste derniem fois, pour avoir, de lcur

a a thorite privee (comm e Pon emend), defe ndu is leurs s e cre-

tai res de plu s traicter ledi c t Con seil d es di c6s tiltres ancien s e t

accou stumez . Neantmoins, comme ilz n'ont encore s eu ouvcr-

ture jurid ique d es clocumens cx h i bez par ledict Con se il , an c~is

que Vo s tre Alteze Scr e nissinie - s' inclineroit is les Ieur faire

communiqucr, Woos estiiYi c rion s Bien nccessa ire d ' ordonner

ausdicts du magist rat do traicter le sdi cts du Con seil, par pro-

vision, dud ict t iltr e do hault s et pnissccns seigneurs, et de se

soubscrire, comine du passe ; Ia-umLles on obeessans sei,viteurs

re m ectans n ea n tmoin s le tooth la tre s-pour vcue di s cr e tion do

V os tre Alteze Sereiii ss ime .

Ains i advi s e an Conseil prive , lc 4` do mars 1 6 2 3 . MA . V .

DG G[tOOTE .

Apostille autographe de l ' Infctnte Pareceme que Sc po dr ft

accr e sto coma parece al con sejo (ll m e parai t que cela se

pours fa ire ain si que le propose l e Conseil) .

(Original, aux Archives du royaum e. )

CCLYZ.V .

Coiisialte du corseid price touchaiat trois solclcits qtti avaient

»aaaige des ceuh et (lit pro 11 2age, pendant to cctreme, en

110"Irgogne, et avaient pax lei eizco u y'ic la pearee ale mart

'14 septembre 7 G25 .

Madame (1), Abraham Olivier, di61a trance, Marc Vinson-
neau, dit 'Verger, et Nicolas de Signas, loos trois soldats es-

(i) L'infante Isabelle .
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trangers, . l'un fran~ais et les autres deux lorrains, out fait
exposer, par requeste, qu'estans venuz pour se faire enrdler

an regiment du baron de Beauvoir, lorsque dernierement Pon
en faisoit In racreue an pays de Bourgoigne ; ilz y auroient
mange des oeufs et du fromage en earesme, chose qui est pro-
hibec et defendue par 1es edicts do Sa Majesty, a Paine de la
vie ; et comme ilz sont prisonniers, ilz out Prins leur recours
u la clemence de Son Alteze Ser6nissime. Et ores que les
officiers du siege de Montmorot, consultea sur ladicte requeste,
n'inclinent A la grace, toutefois, considerant que les suppliants

sont estrangcrs,, ignorans les edicts de Bourgoigne, don6 it nc
conste qu'ilz soient este suffisamment advertiz, it nous est
advis que Vostre Alteze Serenissime lour peult faire grace do
la vie, ordonnant qu'ilz soient puniz en dcssoubz la mort :
remectans neantmoins le tout an bon plaisir de Vostre Al6eze
Serenissime, selon lequel nous noun reglerons ,

Ainsi acivis6 au conscil privy tenu a Bruxelles, le xi° de
septembre 1625 . Mn Vt.

DE GROOTE .

Apostille autographe cle l'Infante : Puedeseles seer ]a gracia
en la forma que parece at consejo (On leur pout faire grace
en is forme qu' il parait au conseil) .

(O riginal , aux Arc hives du roya ume . )
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CCLXXVT .

Lettre de Philippe IV aux archeveques aye A1aLines et cu e

Cambrai, touchant lu prohibition des livres et livrets qua

se publiaicnt sur la naendicite des religieacx : 42 decem-

bre 463/ (1) ..

PAR LH Roy.

Tres-reverend pere, tres-cher et fea l , nous sommes iitforme

qu'en ces pays so publient journclement divers livretz et

traittez sux la mendicite des reliaieux, on faisant profession,

avec beaitcoup d'aigreur, injures et termes messcans dont les

authQUrs usent les ups contre les autres ; do sorte que, pour

remedier au scandale qui on resulte, et prevenir le mespris
qui en peat estre cause aux ordres religieux, avec . 1'interest

du repos publicq, nous avons juke a propos que tous semhla-
Lles traittez, on approuvez par les censeurs ordinaires do
par deca, et publiez sans nostre permission, soyent defenduz,

vous depeschans la .presente, afin qu'y puissiez pourvcoir
a ►nsy que trouverez convenir (2) ; et entendons que soubz

ceste defense seront comprins les livretz specifiez au billet

cy joinct . A tant, tres-reverend pore, tres-eher et feat, nostre

seigneur Dieu sous ait on sa saintc garde . De Bruxelles, lc

12e de decembrc 163 .

(1) La m6me lettre fat adressee aux recteurs des uuiversiles de Lou-
vain et de Douai .

(2) bans la lettre aux recteurs des deux universites, cette phrase etai(

remplacee par In suivante : « Vous depescLans In presente, Alin que fa-

ciez insinurr icelle defense ~ tous les libraires et imprimeurs de vostre

u district, et en proeuriez 1'execution . n


